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Th«  imogot  oppvaring  hara  ara  tha  bast  quality  . 
poaaibia  conaidaring  tha  condition  and  lagibillty 
of  tha  original  c6py  and  In  kaaping  with  tha 
filming  contract  apacifications. 


Original  eoplas  in  printad  piP«r  covara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  eovar  pnd  ending  on 
tha  last  paga  with  a  printed  or  llluatratad  Impraa- 
aion.  or  tha  back  cotar  wh«"  ■PPfopri««-  All 
othor  original  copies  ara  fllmad  baginning  on  tha 
f  irat  paga  whh  •  printad  o^  Niustratad  Impraa- 
aion.  and  onding  on  tha  la^  P«0«  ^^  >  printad 
or  llluatratad  impraasion. 
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g4n*rosit4  da. 


•4- 


Tha  laat  racordad  frama  on  aaph  mlcrdflcl^^ 
ahaK  contain  tha  aymbol  -♦  (maaning  "CORT- 
TINUED"!.  or  tha  aymbol  V  (maaning  "END"!, 
whichavar  applias. 

Maps,  platas.  charts,  etc..  may  ba  filmad  at 
diffarorit  raduction  ratios.  Thosa  too  iarga  to  ba 
ontiraly  Included  In  ona  axposura  ara  fllmad 
baginning  In  tha  uppar  laft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  fremes  es 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Soctetc  du  Muftee     , 
Hu  SeafiMfre  de  »Mbec 


Les  Imegas  suKmmes  ont  At*  reprod'uites  avec  la 
plus  grand  aoin.  compts  tenu  da  la  condition  at 
da  le  nettat*  da  TaKemplaira  film4.  et  en 
conformiti  evec  les  conditions  du  contrst  da 
filmaga. 

Les  exemplelres  originaux  dont  la  couvartura  en 
papier  est  Imprimte  sent  filmis  en  commancant 
par  la  premier  plet  et  en  terminant  aoit  par  la 
damiire  page  qui  comporte  une  empreinta 
d'Impression  ou  d'illustretion.  eoit  per  le  second 
plet.  aelonle  cas.  Tous  las  autras  exemplaires 
origlrtaui  aont  fiimAs  9n  commen^ent  per  le 
premlAre  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impression  ou  d'illustretion  et  en  terminant  par 
le  derniire  pege  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Vn  des  aymbolas  aulvants  appereTtre  eur  la  . 
darniAre  Imege  de  cheque  microfiche,  celon  la 
cas:  la  symbole  ^  eignifii  "A  SUIVRE".  le 
symbola  ▼  aignifie  "FIN '. 

Les  certes,  plenches.  tablaeua.  etc..  peuvant  4tra 
fiimAs  A  des  Uux  de  rAduct(on  diffArents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grend  pour  Atre 
reproduit  en  un  aeul  clichA.  II  est  filmA  A  partir 
de  rangia  supArieur  geuche.  de  gauche  A  droita. 
et  de  haut  en  bes.  en  prenant  la  nombre 
d'imagas  nAcasseire.  Les  diegremmes  suivsnts 
iliuftrent  le  mAthode. 
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^.Cfflpyojw  kreii^^ij  l^#a^>I|i»e  ,m.fti«t^^  ,    _     _       , 

b)|e|^.^tf|k  yaqu«c  m^  Milfitb  m^rpjice  dd  Ia  pti«^q!(|n  nptro  ria 
t%^  JBlili^te  doi^  4M«<^Qm^<^    N«!^s,d^irooi  ^(^  pour  apr 
((iff  4  prAohfOTi  etflpuf  d^ifoiis.pftH^^Mr,  poiif  tQMi^eBieignfr  4b^ 
pier,  ▼ouiHDdmQi,  0til»ieii  virro  :  o^tJBii^«e^  qui)  Qoti^ 
la  y rale  religion  qiU .  mkj9  lei .  ftniei,.   /^  Wo  ofotomj  dT 

*  Pjtiiagtt|il  en  estainMJ^TOiOJiJMdeTespas^trerartMiiibN^  T/C|> 
F.,  ti  pei^dabt  que,  r6aQi  en  concile,  nqui^  6tipnB  d'an|»'iDaAJiki» 
touiq  ajpiikjale  sous  I'inspiratiou  da  Hi  Esprit,  nous  nomsomio^f 
opfiiiipia ■OfTtouib de  r^;^  icnseiguernQnt dela teligimi dkaatpa^ 

'^^GeauHD^MiMat  doit  Aire  la  an  putea,  c1m4i««  wai^  la>Ni9#i>t 
ii|MMi^o  i^rte  PAqoea. 
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P|imr  (uriTer  plu  sftrement  kte  but  si  impoiWt.  ndus  arims 
jqs«qail  dentit  y  avoir  uuiformitidana  renseignem^nt  de  la 

^?^5ff.  '*'"'°**®  »  **»  **"*"  *^**«  ^»«»  non*  *^on»  d6<jrtt«  qu'II 
^anrilit  qu'un  seul  et  ni«me  cat^hisme  pbnr  les  diffei\>ot8  dio- 
0*<M  de  r^gliae  du  Canada.  Cu^  untfwmiUu,  ttiam  tn  fnodo  doo- 
*!?T,''^*!^^."'5??^'  <9»^«<*»»  «*f  <fo<!»rnmiM  t/<  eateehwnut,  pro 
mmbu*  Chrutt  fideUvt....  um  serviiur.  (VIll  Dieret  cblw 
voneiie  da  Quibee.) 

A  la  yfirit^  nous  aTons  dft  avoir  6gard  aox  habitades  et  au 
langage  det  deux  peuplet  qm  composent  notre  troupeaa  C'est 
oe  qui  nous  renJmraisonde  la  diflF6rence  qui  exi»U  entre  le 
cattehiame  fnm»i8  et  ie  cat^chisme  anglais.  Mais  oette  diff^. 
renoe  nest  que  dans  la  lettnji  la  doctrine  de  I'un  et  de  I'autro 
est  U  mfime ;  o'est  la  doctrine  catholique,  enRdgn6e  par  les 
A^«s,  toigonrsna  mAme,  inunuable  comme  Dieu  qui  en  est 

Gependant,  N.  T.  0.#.,  en  ordonnant  la  put^Uoatlon  de  oe 
wttehisme,  nous  ne  nous  acouitterions  que  d'une  partie  de  notre 
SSLi*'*''^**,**^,"*  eemitqu'une  lettro  morte,  si  le  pr^tre. 
dipcjsitoii^  d«  la  scienM  sacrle,  ne  TexpUquait  anx  enfants  de 
IS!!*!:*  *t*"*A  •r°"  fonc  d^crtt*  de  plus  que  ie  cat*chisme 
«««U  easeign*,  tons  Ics  dimanches  de  I'mndtL  autant  que 


_„. JX  Dieret  d»tltrdmu%UPtpoineuadeQtM4e.) 

j  .         Le  ca«iohisme  qui  vous  est  enseigni  #kdono  I'ouviaMd« 
\]         I*l?»"»*«» {«*««'■•    »•  anient  qu'il  edTippris  et  unlJSaS 
ment  «pliqu}  partout.    An  nu^en  de  ce  llrre,  its  s'adi^ssent 
!?frfi!?^'  ^ll^Jf  J«n««8«I«PJns  simp^  auxpetits  enfiints. 

^i1ttllU.m«iaDlesapj>elaiti  lui,pour  let  bfiir  et  l^  SSl 

^^SStd^TT^V^  M  prolbtid  reiJpect,  ce  Jivn,  qtil 
■Mffim  le^prindpes  de  la.  doctrine  et  de  la  morale  chritleime 
S£  L*^  •PP''«n*re  de  bonne  h|«ure  4  vos  enfimts,  et  voui 
^n«  win  de  les  faire  astister  aux  inKtructions  quile  font  4 
i!?^6?'m^^'»®**  ****"'?**  rintolllgeiice.  Vbos  comprenet 
SiT^y*-.  ^•.^i?"*'»^^^P''^«"  sont  strictement  obli- 
«f*  *o^2  "v*^^     -*"**»  ^"*  "®  *'**«*  P"  mqjns  d'^  enroyer 
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.^..Q.p^.    *.««»  iQs  J  vuwun^cr,  donnes-iear  v  _ 

Miple,  en  lepassantde  temps  en  temps  avec  eux  les  difffirents 
chapitrv8dut*t6chi8me.    Oh  I  qu'il  est  Wiflant  de  voir  des  ps! 

Ii«^j5ll*}*^ui5*'™fri  •*°'*  ^«""  P«*^*»  «n&nt8  des  vfiritfis 
■Untet  dd  la  religion,  et  lenr  apprendre  k  devenir  vdritablement 
lieurenx,«n  leur  apprenant  k  aipier  Dieu  I  Cest  ce  qui  fiusait  dire 
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Antrefbis  4  8t.  Angt^stiiv  ayec  I'accent  de  U  plus  rive  reeoiuiiift. 
Mac«\poiir  Ste." Moniqne,  sa  mire:  «  0  moa  Dieii, -I'Miionr  de 
Totee  mini  Nom  Je  I'ai  8uc6  aveo  lo  lait  de  ma  mtoe." 

A  I'obligation  poor  vos  pawteurii  de  fiiire  r^guliircment  le  cati- 
chi(nne,ae  joint  celle  de  I'expliquer  dans  un  lang<ge  simple  et 
fiunilier.  Fiani  eaUehetea  in  quibn*  genmnum  eateehitmi  vrotineii^ 
mnmm,  tintpliei  termone  animarum  wutoret  enodaburU  {Uone.  Prov. 
Ibid).  Et  voiti^encore^  N.  T.  0.  F.,  le  qui  doit  tour  fSdre  aeptir 
les  avantages  et  I'excellence  des  innlructionii  ^u  cat^chlRmtf'  I^ 
le  poiBteur  parte  le  langage  de  I'en&nt  ponr  lui  donner  la  connais> 
tence  des  pins  hautes  veriite  de  la  religiun,  pour  lui  &ire  en- 
tendre les  mystires  de  la  bont6,  de  la  juKtioc  et  de  la  mgesse  4e 
Dien,  pour  lui'  apprendtre  la  cminto  du  Seigneur  et  lliorreur  do 
pfehi.  U^  il  les  prepare  avec  un.  aoin  particulier  k  leur  pre. 
miire  confession.  Corent  o^marum  paeons  ut  pueri  opp^rtitnit 
inttmdion^tudiaponantur  adprimam  coi^Mtionem  {Cone,  Prov.  lUd). 
Par  ce  moyen  tor  paateurs  rous  aldeni  efficacement  k  gwrder, 
dans  lenrs  jeunes  coanrs,  le  pr?cieux  tr6sor  de  rinnocence :  car 
IVTet  du  saorement  de  piniteoce  n'e«t  pM  sentement  4*6101^ 
le  pteh^  mats  encore  de  preserver  les  Am^  pui«B  de  sa  ftineito 
contagion.  PdlDise»>^  6ien,  parents  chrftUen*,  roe  enfiuits,  arec 
leur  innocence  baptisraale,  sont  des  anges  siu:  la  teire  :  et  cfwi 
ponr  les  conserver  dans  cet  heureux  6tat,  qu'on  les  pnrifle 
'  de  temps  en  temps  dans  la  piscine  sacrie,  o^terie  par  sa  aivine 
miairlcorde  4  tons  let  eniants  de  1'Kgliadii|pnr  la  guMson  de 
leursAmes.  ^^"    ,  ■■":■'.< •..■«,    ■ 

'  Ifait  il  lint*  ix>nr  oola  qu'ils  soient  sufflsiunitt4tet  fiistnilta 
des  mjstires  de  \%  religion  et  des  dispodtiuns  requises  pour 
laire  une  bonne  confession.  Cest  pourquoi  nous  tous  recom- 
man4on8  instamment,  pires  et  mires,  de  &ire  spprendre  k  ros 
Ipstits  ftnfimts  l'al)r^6  du  cattehisme,  aussitAt' qu'ils  en  seront 
oapa^es.  Dans  ce  court  abr%^,.il8  trouveront  tout  ce  qu'ils 
doirent  savoir  des  mfst^s'de  la  religion,  dcis  deroirs  de  U  rie 
chrttiettne,  et  des  dispositions  qu'il  fitut  apporter  j>onr  lecttoir 
aTeo  fruit  I'abeolution.  W  d(j>nc  lis  anuent  le  nudbcuf  de  perdre 
la  grice  de  leur  baptiSme,  ils :  serait-nt  ainsi  pt6}hu^  d^vauoe  4 
la  leoouvrer  dans  le  sacrenient  de  penitence.  An  contraire,  fiiu<e 
d'instruction^  ils  seraient  expoi£s  k  cidupir,  des  annies  «nti^cei, 
dans  I'itat  du  p6cb6  et  daAs  re^claynge  du  d6mon.  En  cAet, 
Tons  ne  ijeves  pas  I'ignorer,  K.  T.  C.  P.,  les  enfiints  peuvent  avoir 
asses  de  iraison  et  de  malice  pour  cffe user  Dieu  inortellement, 
sans  avoir  auet  dlAfetruction  pitur  pruflter  du  remide'qui  pent 
lessauver.  ,  . 

.  fit  quelle  responsabiliti  devant  Dieu  ponr  votts,  piiUMiti  cbi^ 
tiensi  quel  trtKte  sort  pour  vos  eufiuitii,  si  puree  que  vons 
auries  n^ligi  de  les  instruire,  comme  vous  le  devea,  ils  <6on- 
tractaient  les  habitnd^  du  vic«^  et  demeuiaient  ainsi  expos4fc 


■m. 


& 

'4' 

r- 

We«  do  faiiVuil  juste  diKaWiw  ^    '''  **  ?"  *'*  •  «>'*^nt  o»»P*" 
doiteai  itcerot^^^rf  S^S^ffi  dq  Seigneur  ^S 

de  prtpamt  ott.  e(  uouvent  reo6^<  ml-s u^  t      .  tY^  beauooup 
■  f C'«nc.  Prop.  /wij.     *-    v'  T^"  J??*?*'**^?*^/'^^ 

r*g*rdedonc  ftUtentTque  vos  n«L^?«     /  .l^IL       5®    ^^^^  ♦<>«•» 

qui  1.  ur  8ont  nSBatrcs  3  JJ^^^*""^  '^U!"  '"""^  *«»*  ^e  Yertus- 
?«BieM  i  notre  Veco^n         vTs  r'?'  f '^°i"«*''»%  ••«  vong  ne 
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tours  &  donnei*  k  vo«  PbZntd  i  -  f-       V*  «*«'*  d'aider  fog  pag- 
demots.  -        V      "  t**"' «™  «ngt«.    l^v«oici  en  peu 

qttt  ricn  dans  "rmalLTnf^rtf^i^?"''"*  .-^^Hlw  bien  kZ> 
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«»nigw»depl4l*  efd'inMroction.  pl^  f«iro  «HgiiMncnt  W 
IKfi  «>niB.uiil<ai-— penArnt  qti»ib  friquentont  lea  cat«^ 
^Jhtom^  qui  doirent  le«  y  prepftrer,  recomtnandii-'eur  souteat 
2!  ffif*  ^*i'*'^  t*"  ^Dge-Onrdien,  d'fitre  d^mtg  4  1*  Hainte  Vie>ge» 
S  ^i^*  ^^^*^'^'  en  •on  honnrur,  de  i«p«t«r  ksar  cat^himne, 
JJJrJfi  ?  rtsrvrimt,  d'*yitor  lea  compagnont  d«  maimrfa 
2*2?*f  •„  Apprcne«-Iear  qu'en  eutraut  dans  l'*g«te,  ils doiT4ni4^ 
wiorer  lu  b.  Bacrelncnt,  et  se  roccinmander„au  8.  Patrtfniifl  la 
P«roi8«e.    Au  retow,,&ite»-le«rrendro  compfe  de  ce  qnluT out 

i«Lr"51!"^***;*^"'*»'*"ff  Appllquoa-Tona  i  kiir  donMr  um 
grande  id«e  de  leur  preniiire  pomri.union  ;^  ik)«es  l«ii^  ramaMBtr 
toBa^les  d^fouta  doni  llB  doivent  se  owriper,  pour  8e  itrndra  dip«e 
«e  ia  Win  fcirt . . ,  enfin  prier  b«aiiooiM>  pour  9«f4en<b«a  eafimta 
dont  le  saiut  doit  row  «ti«  at  chif;  /T.^^  r^^T,™^^^^^ 


'  'i'  ■/: 


is  ^"*  *^  ^^  *^  i«te«i  d«xeen«iW»pTatiq»«.  doht 
vo«B  <lev<»»  iiror»  afin  de  preparer  d*  loih  voa  enfitnti  k  kur  pft- 
nlire  commttmoa  Mai«  n^Hez  pa«  croire,  qu  apr^  ««rte  mtAe 
ActKm,  tent  aoit  fini  ponr  rgm.  An  contnuiv,  c'«tt  alms  que 
TOU8.  devti  redoirtjler  de  vigilance,  et  de  aoing,  ponr  qu'ilB  « 
conservent  itu  fruits  pretienx  Rappelea-Ieur  done  sonrent  le 
HonremrdecogrHndjour,  le  p»ui  licau  de  leHr  vie,  afln  d«  lea 
pr€vemr  contw  la  diasipation  de  lewr  eaprit,  et  Pinconrtanc*  de 


.     cm  ponr  v^Afcideir,  Jf^T C  F.<  6  conFerv^r  vos  ehfenta  d«M 
les  samtCK  (kpafrfbnK  de  l(;ur  prennAre  conirotinion,  que  voa  naa- 
teurs^e^nt  un  devoir  defaireTe  cat^chisme,  les  d imanoheBftlea 
•I     J  -Pefe/pm  tftiiOTart/ro  cj)er«m  daturas  e$se  covfidimtia,  Vt  tateeh- 
Mbru  dnmimrahbnsy  talUm  f>er  umm  atmvm  prtt  autfejitam  prifrnttot 
tommnionmi,  pueri  aduint  (Cone.  Prov.  Ibid).    Ce  ratdcbfottie  a 
powr  cbjct  i^  raver  plus  prtJfond^ment  dsns  lew  a  jt  trnea  tcenm 
lea  dogmea  de  la  fbi  et  Ics  /d(  voIrR  do  la  vie  cbr^tienne     Une 
triate  oEj)6rietJce  de  tous  leaf  jours  nous  fojt  voir  que  iK^uconp 
denfentK  oublj.nt  bienlM  Jk  vcrjl^g  lea  plna  imiit>rtantes  de  la 
Tcligion  :  ildevient  done  r(tec«faire  de  les  leur  rHimrler  sfuvtnt. 
ct  pendant  longfempa,  ufin  qn'ilK  cto  consert-cnt  tc-njc  nra  le  sou- 
venir.   CflPT  aiijonrd'hui  plus  quo  jamaia,  on  ttit  dea  effoffg  inotiia 
ppttrvowarrtieherleprfcieux  tr^ford©  Ja  ft>i.    Le  inotode  «!t 
pMn  de  niauvaia  li  YreB  qui  aYeu|rl«  ftt  lea  eiiptfla,  et  a^iMmt  let 
coBtira  dea  imprudentta  qui  be  Mmi  paa  aur  lenr  gutde     Votta  av«s 
done  pftrea  et  m«rea,  le*  pliis  puiafftbtea  miaoba  de  tebfrvtw  di- 
^^l^^'*/**^*^'*'™^'  **'*^  longteropa  que  posaible,  gan  de  I«a 
^enbirdana  la  connaiasance  de  leur  raligion,et  de  lea  foitifler 
aioai  contre  lea  danger  qui  lea  meiiaceili 

Muaieuro  de  cea  tktm  (ttfimta  searont  petft.4^  pltEia  fatdHitia 


"VJ 


■.'■f 


# 


\J''' 


na 
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MAJrt)] 


IT. 


«»•  parti,  du  winfrJowT^itS^ohe  J^rrP***^****^ 

"M««Mce  de»  T£rit«ii  de  i»  w»lr„^ non-»enlem«nt  une  aolide  con.' 

Toit  1ft  Minted  0«»  «ifI.Kf«5r^*^  S**^  ***  prqfenent  si  aoa- 
.  <l«  Dion  at  de  I'KffllwTu'i^H^A  i^r^i""  '**  comm«ndem«il« 

Vwile«^n8todim«itre,maiiit<mantN  T  O  »  tl^J;.^    ^;  ^ 
to&lllible  qa'ii  eSX   M^„^y*°*®?  ^    ^n  ^W  n 


«  £^oi,  i:,^  .n.'^yiXZZ'Z^^  1^^  got 


A  4neli  daa- 
)Oi6e4  dims  cei 
cores  de  ican-    > 

r^etenir  auprit    ' 
>as  la  consoU- 
ilez  da  moiu-4    ^ 

I^  e3ipos£i4' 
ou«  Totre  Tigl- 


premidra  ooau ' 
e  qui  to  font 
ear  prodnrona 
1  oe  lenr  reU- 

de  dteQidrot 
>UTent  I'apite. 
COS  dtoordre^ 
>ttf.  Aa  U$n 
»  frequenteiit 
dex-Totts  SOS- 
m  oonimeiiee 
emploje  aiqsi 
Dlea,  peuUoii 

•0  vonttailn    ^i 


s  enfiuits  an 
saggto>iig  ma 
0  aoIiUeooifc.' 
oyen  de  l«nr 
leur,  et  de  lea 
Aent  ti  floQ- 
>^tte  fininmt 
niandemcnte ' 
^  en  perdbre  It 
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7osen^t8 
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gnliftrnment 

• 

si  nnirenel 
B»e',se  Ibttt 
9  oette  ina- 
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MAnuan'. 
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t. 


traction,  ffanreiues  'paroiiten  qni  font  notre  oonioIaii(m,'qiM 
-agtu  aimons  4  oit^r  pour  modules,  et  que  noua'  bfoiieons  am  nom 
da  Seigneur  qai  est  deHcendadu  ciel  ppurivangAliiar  leipaurrcat 
Puisseleur  exomple  fltre  sairi  4aoii  toute  lAtendo  da  aotraPrai* 

[»iT|ocel  .        '.   ^     '      ■  ^     "T** 

Le  ft^it  spteial  de  oette  sainte  andear  poin-  rinRtrnction  roll-    - 
^ffieuKe  du  cat6i  hisme,  «'est  la  scieQce  dee  sainta  qui  condoil  4  la 
vie  k\*ix^v\\vi.\HoK  est  autern  vita  cdematU  eognoteatU  U solum  Ihmk 
vtrumet  quern  muiui  Jtauf»-Chrutum  [Jboa.  JT//,  H.l  Oat,  N;  T.^^ 
tt^JStttttte  paroiBso  qui  atme  le  cattehisme,  «it  une  uaioiiise  did     ' 

■  _-P^<^"  **  ^'>  '*'»  "^^  ^^  w''*  F*n«  r///,  47LiswDr«i 
r  emplSfnv  que  sa  parole  y  est  bien  A»at«e,  et  qu'eHry  est 
pratiqn^a  wwy  nfim^^Ua^  diiiffit  m,  tmnonm  mtum  mvabU 

&^I'l'^^h  ?*^^li^W«  9orUi  de«  fruiu  de  salut,  dee 
fruite  de  Chant*,  de  pim^mimim d'ob*M«anc<  da  patianoi^" 
tottes  los  vertus  chr^tiennes,  J^itum^mSSmm^ 

V<m»  rovm  recomraandons  de  plns^  N.  T  a  ^  ita^jawint  Bip 
Jjouts  ohes  -Tons  le  petit  et  le  giand  dttfchiiane.    viiMStAdm 

Jremier,  dont  nous  ayons  d«J4  parU,  pr«parom  Toa  patita  enfonta'    " 
ieurpTemi*reconfe88ion>,.le  petit  catichisme  diapoaeiml  lew  . 
premiere  communion  ccuz  qm  amont  I'Age  de  la  lE^  •  lenaod 
catMiismeaora  pour  ^ux  qui,  I'ayint  foite  et  se  pr^bantlit  4  la 
confirmation,  voudront  s'instraire  4  foiid  des  ttritfa  de  lA  leligidtt 
Cette  6tado  constante  (to  grand  catfofafsme,  Jointe  au  expllca- 

S^llSf^'*^^"®****  pA""  ®"  donnent  torn  lee  dtinaac&et  et 
lea4»iaftK..l'ann«e,  eetjfe^qu'on  anpell^le  eaUfhum  de  pmk4- 
rtfiiaisquiaproluitdegiheunmx  fr^«rdesaln{  pirtont^lla 
«te  introdiwt,  et  que  pour  pela  nona.  ainums  4  ▼.obv^4labUt  daaa 
; JHrtre  provmce  ; .»-  v-    •  -    j-f^  '  Xv^-''--  -^^n'k^  ,-^:^^^T^  .^^ 

Aprea  le  catochJsme,  et  de  retoiir  4  la  maisoQ,  Coiuhi 

Sarfie  de  la  veiilfie  4  vons  entretenir  familiiiement  d«  iHia  et 
ucatdcUisiue  dujour.  Vons  verrez  par  14,  piiaa^  et  jH^wT  ai 
ooux  do  V08  enfiints  qui  ont  assistlTaax  instracii^iil&i  ont  Wea 
6cout6eg  et  b^Q,  compris&s.  Voua  en^rendr^  ^eoasion  de  lea 
#pJter^)our  h»  n^ettre  4  la  portSe  de  tauttiSftnime.  D  en  »- 
suitdra  un  autre  avantege ;  c'cst  qi»j|iNiirqnl  anionigani^  la 
maison,  ce  jour.J4^8auront  tout  oirqill%«t,drt  4  I'teliae,  et  poor- 
rontainsi  en  i^fiter,  coaoMm^m^rT^  ,:.  '•'"^  "r^"*^ 

•  Nous  VOU8  rec^mmwMiiKA  fiMiAmment  ces  rip^ti'tionTcWme 
!!5L°^*y^Jg!»!^»**^nfr  utlTe  de  r6pai«lre  fihstrucdon  reli, 
2^E^Jif*WJ»P»t|qne8l  fecile,  les  insthictionsda  pasteof  se 
wjwiM^^iir  tont«»  leg  qiaigons  de  la  paroisse:  Quel  encou- 
mfpm^t  pour  le  pr«tre  que  cette  peng^,  quil  egt  entiiiuitt  fte- 
tOU»  sea  paroiHsiens,  quand  il  parte  an  nKftiiaj-afer^^^^t^^i^ 
gont  ainti  r«p^  ilnnii  Imiiii-Uii  iiJi5iiMJiiiM''MBB  Z 


-rrynr 


M^    .pt/    ''■ 


X? 


PW^ur  feur  aura  fiuteg  ea  yoZi^^'"?«"''f '^^  que  votw 

■l^coup  phis  gwoiJe  Bi  voiw  l«m^««^!  *"'  ^s  enfimtB  gem 

^We  ^parlf  ai?nom  de  JdX^S  TTStr^'f  ^ 

^  des*>rce8,  pour  biea  pa^er  to  8emain«  S  '***"°'^  *^"«  lumiire» 


d«  tout  %e, de  to«t  wwk  et  2  SSLT^'^^''*^/*^'* Ic&6ti2L 
c^w^kw^^yom  ^Sir  aVea^»i?"i.*^^?  ■«»*  *  »««• 


^tra  plu.  grand  boohw  Ici-bas.  N    T  n   »    ^.       .. 

fgrtebl« de toutes leg nouTelles nniT^:-^  *  ^'  J^>  •* J»  Phw 
^«rftpi»i«ndre.qttV^  InSt?««??r*?*.  ^tredon^^ 

ju»tfe*  ^*de  to  tX Jjr£^^^  J«8  foieHM? 

nconjeg,  qu'UaocoideS  tousun  Si  ^ilSl^^i**^  <*«•  «»»*• 
^rrieMrf«.mettt»auiSSdS&?Sfef§^^  le 

q«ieir<«k^«5ct«np|»gie«arec  •moS«iSnt'*w«Sli^  5?^^*^,^* 


^^t  «tas'^i.^ 


0. 9,  k  a«si«ter, 
em  oe.  poarpJ¥i 
itioQs  que  vqtm 
ear  rappelleres 
:  V0U8  leturea 
de  leur  dcFott. 
pieafjanta  seia 
WI  pasteur,  qui 
**ft  le  reprcflen- 

raduslumidres 
ouvernejr  TOtr© 
eux  leg  avan: 
ontd^UcidazI 

w>titons  Ma 
»terr%m%e. 
Jh !  chrStiena, 
!ontea<.iaatec 
raa  cBsembla 

OQToie,  pour    ' 
ipQurleliMw 

4MN  A  notta 

<^1M  ;  IKMUL 

miUoaaile^ 


3  toiei  <i0 1«: 

AlaTiiedeNi  . 
miibloQp  ^ 
re  dea  nijalN 
que  rom  U 
de  Iayi^<^ 


Vflpfl  ttota^^ 


Lfi>. 


v4fo  de  notre  approbation,  sera  «n8ei;m6  dans  tonte  notre  pjc^ 
1^  flnce  ecoliiiiaatiquo,  ainai  qne  le  grand  cattehiame  k  I  usage  da 
V  dioctee  de  Quebec,  qui  en  est  le  compl^ent ; 

SO— Avenant  le  pram'a:  octobre  prochain,  !l  ne  4wt»  phis 
ptfrnis  de  fiure  usage  d'autre  caticbisme  dans  les  instroctlona 
publiquesjV  >  ,,         ,  .  .  ^  , 


:1|^: 


en  ftwHai'ff 


30— Dans^ioufes  id  i^^Isses  ^et  dans  toutes  les  misi^ons,  le 
ratfehiimie  ie  fera,  r^^(&ren)entf  toiis  le^  dlmabchesetton^lM 
fttes  del'ann^  autanfque  pebble  ;  vi    " 

49 -he  (»t6cb!srae  selMa,  en  outre au  moins  irois  fois  par 
maine,  lorsqu'il  h&ca,  quqi^Pn  de  preparer  procb«bu»nent  lea  en* 
fsnts  k  leur  premiere  dommnnion  :  ^v 

b°—Le6  itaalires  et  les  mattresses  d'6cole  le  feront  en  tou^ temps 
deux  fois  par  semaine  ;  et,  ja^URsitftt  que  les  en&nta  seront  capa<^ 
bles  de  lire,  npus  dteirons  que  ie  petit  et  le  gnuul  caticliisme 
soientleura  premiers  livres  d'icole :  ■-^.  ^ 

\,  Bnin,  nous  avons  k  caemt  que  ioutes  les  Ikmitles  piennrat  la 
laidb^  habttude  de  &ire,  tons  les  jours,  en  commun,  les  excellentes 
priiiteda  soir  qui  se  trouvent  k  1*.  fin  du  gnind  catiebisme,^ 
comma  0*09!  ansMi  notre  intension  que  MM.  les  Cur6a  malntieliP 
nent  1  usa^e  depuis  longtemps  6tabli,  de  les  &ire  (ffns  lenrs 
Iglise^  flkuz  instructions  qu'iladennent,  sur  semaine,  dwoM  le  ooura 
duoar^me.   ^ 

Telles  sont,  O  Divine  Maflel  les  ordonnances  que  nous  d£po- 
sons  k  vos  pieds  sacr6s,  et  que  nous  vous  prions  de  btoir,  pour 
qu'elles  soien^  r^u  iirement  observies.  EUes  ont  hU  fiutea  sous 
votre  inspirations,  et  pour  I'instruction  des  enfiints  de  I'Kgiise, 
dont  vous  ^tes  la  bonne  et  tendre  mire.  Daigncs  les  aroir  pour 
•grtebles,  et  ripandre  sur  lea  Idvrcs  de  tos  p.dtres  une  douoe 
onction  qui  foasent  aimer  le  catdchisme/  Pai6to$>  en  mdme 
tenips  d'une  aamte  ardeqr  le  coBur  des  fidi.'es,  pour  qu'ils  coiq«n« 
i  cette  inst:  notion,  comme  k  I'todeur  d  unpMfum  dilioieax.  Fidtes 
que  tons  Ids  entints  de  notre  proTi'noe,  qui  soht  les  rotres,  0 
Oloricuse  Mdre  de  Dieu  1  aoient  au  cattehinne,,  comme  le  diyia 
Jteiis  £(ait  an  milieu  des  docteurs  qn'il  itonnait  par  la  saftesae  de 
sea  rfiponses :  que  les  i)arents  cbritiens  participent  4  votce  bon- 
heur,  en  Yoyant  leurs  enfiints  se  fiUro  admirer  k  TEglise,  oomme 
Jerius  i'^taitd  ns  le  temple,  etqu'enftn  tons,  pasteurs  et  bteUt, 
r^ircent  de  vous  imit  r,  en  gardant  religieusemeni  dans  leur 
eceur  les  paroles  de  saMt  que  Vous  bonservUa  svac  tant  d»  mAn 
dansle  vfttre.  ,  . 

„„&«aJe  priiscnt  mindemept  In  aig-prdae^daay 
oil  Pon  fera  I'flsBIc^  ptublic,  et  en  ch«pitre» 


—  —  .  .-^^  j,»«..vj  «.  «u  t>u3|,.»<^  dabs  toutes  lei 
oommunaut6s,4e  premier  dimanohe  aprte  aa  vfiception,  ei  imia 
iS.%^  M»  menses  p:uroisaiales^  le  second  dimandia  apcAa 
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DE    QXJfiBECi 

'  /       - 

I.-^I)«  LA  n£cE88IT]6  DU  CATtCHIfiJillB 


B.  S)$T-lii  iinportQjit  de  venir  ^u  cat^chfsme? 
U  R{  Oiii,  parce  qu'an  y  apprend  ^  ««  6»!*ye#*.;^v^.^.:^,J| 
IX>.  Que  faut-ilf aire  pour  itre  sauvi  f  '      ' '  '^'^ 

pjft.  Troi&ch/)&es.  l.proirecequ'mseignelasainte  J^l 
2.  jPVir  lepicMi  Z*  Pratiquerles  bonnes  ceuvres, 
D.  0^  apprend;<m  toutes  ces  chases  ?■.,     . , 
R.  (T'c^^  WM  caUchlme.  :  ;*  >  t  ■  " 

D.  Lea  enfants  qui  ne  vitainent  point  an  oa^ehisme,- 
quaod  ieui'8  parents  lea  y  onvoient/  foat^iis  m0.li 
R/Oiii,  parce  quils  d^soWissentJ  et  qu'its  n^^ligent, 
d'apprendre  c©  qui  est  ncce$Haire  pour  letti*  saliit; 


•J>.  T^p  le8  parents  qui  negligent  de  les  y  envoy^r, 

Jblig#  de  veilfer  k  Vim 
tion  ide  leura  enfants. 


qiiapd  lis  le  poavent,  n'oSensent-fls  pas  Diea- 
R.  Oui,  pai'Ce  qti'ils  sont  oblige  de  veiiler  &  l%sti*acr 


D.  SuiMt4I  d'etre  pi'^entde  corps  an  c{it6ebiBm«'f 
R.  Hou»  11  Daut  y  Itre  pi-^sent  d- esprit^  e'esMkUri^ 

i^titii::,./-  ■-■-■,  •■-^: '■':'•';  ' 

IX  Mt-^  aoist  ttitre  attentif  m  eatiehi^f- 
R,  ifo»,  Ufaut  proflter  de  d«  g;it-m  yapprendf  H  fe 

meitre  en  pratiqtwi        . 
I).  CHiietitreequi  juna  oblige  d  pra/ita' du  eaiM^^me  f 
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«.  Je  suis  Chretien  par  la  grfice  d^  Dieii 

B  On^l^'fr"*^^^'«  »^^^^^^         3.  Participant 
A  Qa^e  est  la  marqne  dn  ehHtient  1       ,        ^ 
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,  v^fyr- 


A  doctrine' 

enseignrf. 
A^cipant 


oroix. 


H. 


B.  Qa'«fit^0  que  le  8%ne  de  la  erote  iwpi^nte  t 
H  II  r^pr^Bo^te  les  deiix  pmeipaax  iiiim%^  (to 

.  Celui  de  la  3ainte  0[?rijii«,  et  6elui  dela  r^emp,' 
, '    tion  de  Jesus-Chmt.  ^ 

»D.  tJomment  repr^sente-t-ii  le  mystdre  4*%  gainte 

M»  Bar  llnvo(»tion  des  |)0r8onnea  diviDes/^^^^^ 

.  ultt  ikwi  (*M  Pa^e,  etc.  -^^      ■■'■: 

J>.  Cominent  repi^gente-t-ii  le  mjr^^  fi^e-Ia  B^^np- 

,  ?t|ipttfv£-f  .•;:^.-":v,;  .;;.;^;^  .'::-,.Clv';/^-  ;''        ./ 

R.  Par  la  tfgare,  qae  nons  forihoos  ftur  nous/  de  la 

oroix  8ur  laquelle   J^sii^Ghiigt  est  mort  pour 

iioiw  raeheter. 

D.  Quelle  est  la  vertu  du  eigne, de  la  croix  ? 

R.  Cytdechasserles  demons,  de  di^aiper^les  teiit«-. 

k'^     UQuSf  et  d'^t^drei*  ear  noua  et  »ur  c©  one  noiu 

^"^^  ^isfliflsIaWoj^ictiondeDiev.  ^ 

B.  Qqelles  faatea  oommet-o^  QM^i^yr^^mf^^ti^if^im^ 

le  signe  de  la  croix  ?    ^    i;  ^  ', 

K.  I^YQtcl:  1.  IJe  faii-e  Ind^cemmenV  «Ni0  pi^ot* 

SitatioD,  en  pronoq^jaot  mal  lea  parol^s^    £  lie 
ire  ^^M(  atjtentiQii  et  nai^  di^  vptlon* 
B.  :SbMl  P«sw«a  d^iaployer  4^,^^^  de  la  oz^  l^doi 

pratiques  superstitieasee  ?  ;    . 

-R  Npn,oeH«iigi»ndprfoh^.       vt^^^ 

ZtttrpefHt  d'airain,  U%  dee  Koiab.  ^  81. 
Jumqm^  1.  Faite  t«  sfgne  d«  1»  oroiit  ata  oommeoMmoBtde  dtt* 

■  ^  IlJWwtJww  iM  tentations;  et,  li  Ion  est  en  compSSL  li 
.       in. — BM  S>tm  KP  D»  8113  Hm^^JtOTlOJSB, 

D.  Qu'est-ob  que  Bieu  ? 

B.  Biett  eat  nn  osprit  infltlilment  pari 

Ifiifltre'al^a  de  todtes  cHo^^ 
B.  Poorquoi  dites-vous  que  Bieu  est  un  esprit  f    .  • 
it  Cestqu'il  n*a  ni  corps,  ui  couleur,  ui  figure,  et 
^        qu'il  ne  peut  tomber  boos  le8  sens. , 


:\i*"ii 


*  <">%>i.-ii,ii<J« 


'|li 


!,](;< 
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-  -  '  S' 


/ 


■  CnUND 


1.  *     * 


/ 


■X 


m    -J®«,  P^^^ctions  n'ont  point  a«sSS^  -      V.^  v^ 
^^  ^liesmtles  perfections  tie :Di^^m^..^  ,    ^V 

>e«iff<?e,  ia  «»i(Jr,Wdfe,  la  sMnteti,  Vim 
providence.  '       ' 

:».  ^menteiUce  que  Dieu  est  sain??^^^  I        >  '  * 
^  ^?«V/  est  Fautew  de  toutes  vertus.  "^  f^^^  ^f  . 

a  Fwre  pendant  le  joar  des  aotes  de  foi  sat  la  Ai^n^  ^il  n- 


'4  !* 


.1: 


\ 


UH,  seUm  Mg 


w>imehctux 


OAcidHisia:-        ,  I  '-'-V 
rV".-^Db  opiDO,  ou  i>u  etMBOLx  SKs  apOtrbs. 

,A«TiOMtI.  Jocroiden  Dieu  le  Fece  Tout-Paiasant  Ur6»teiir(ttt 
,    ciel  et  de  la  terre^ 

B.  ga'est-ce  quel©  aymfcble  dea  Apdtres?  ij  '  ^ 
R  I*©  ay m  bole  «st  une  formale  oe  profession  de  foi 

^ai  nous  vient  des  Apdtrea.  .  / 

D.  jR^citez-le  eri  latin  0t  ea  frangais  ?  .     /^  ^*^^ 

K.  Oredo  in  Deuth,  d;c.  J©  ci-ois  e'a  Dieu,  &e.  L-rf 
i)/..J>ans  quels  sentiments  devons-nons  le  reciter  f  7, 
]^  I>an8  ie  dessein  de  mourir  plutdt  que  de  manquW 

&  croire  et  4  pi-ofeijser  ce  qui  y  <iit  «ontenu. 
V.  Comment  se  divise-t-il  ?     ^ 
R..  Bn  dpuze  articles^  '■ '^'     -         ,^ 

1^  B.  B^citezle  premier?  .      *        r  .^j, 

,  *K.  Je(rois  en  I>itu  le  Fire  tout-Puisaant  Griat^  '^ 
M      cieletiieJaUrre.  . 

-P-  £"^  ««^«/?«  c«  wk>?  .•  Je  crois  ?  ^  . 
R.  O'est'drdire,  je  tiens  torn  lea  article  du  Oredo  p&itr 
..     ,  plus  (maris  que  sije  lesvoyais  de  mes  vmuL  guSaue 
je  ne  puis  les  cpmprendre:  ■ 

'!>.  I>*oU  vient  eeite  asswwtce  f    W-^-^     \ 
R.  C est  que  mes  yeux  peuoent  se  trmnper,  tnais  Dieu 
JuiMus  ariviU  ces  articles^  ne  peut  nous  ^-(mper: 
D.  ]|xpliqttez.moi  ces  paroles ;  Je  crois  en  Dieu  :       -m 
R.  Uesfc4rdire,JeBUis  assart  qu'il  n'y  a  qiCttn  Diet? 

JB*.qa'il  ne  peut  y  en  avoir  plusieurj*.  ^ 

P.  Bpupquoi  dites-vous:  Je  orm  en  Dieu  et  ijoa  paa 
qutfyaunDieut  *^  , 

R.  Cnest  pour  marquer  qu'en  croyant  qo'il  y  a  un 

Tw  rT^^  j^  ^'*^"*®  *"*^^  ^^  j'esp^re  en  lui.      / 
I>.  Qu  entendez-vous  par  ce  n^ot  de  iVc  f 
R  rentends  qu'y  ayant  plusieurs  persomies  en  Dieu. 
la pi-emidre  8'apl^Ue  le  P6re,  quia  engendr4,  de 
touteiterniU,  unfile  qui  lui  est  igal  en  tmttes  chgs(». 
V.  £ourquoi  i'appelez-vous  tout-puissant?  ^^\ 

-R-^BB*ffli»iiBi^»iafe».:in^po38ible;"'"'"^T"'"^''^"'' 


5^  0t  au  Saliiil_,^. .. . 

R.  Out,  ces  trois  personnes  n'ont  qa'une  mdme  imis^ 
sance.  '  ^ 


k 


mon  aang  et  ^a  vie  '  ^'  "*^'*  ^**"'  J®  donnenug 

'*■'  \  .'■       ■■;,''■'''■    '  'i^  Jjj-Jij  '        '  ■'/'■('■.•'-■■'•■  ;;,;^'  '  ^  ■'■- '  \.^-^"' ■ 


^■^^  ^  ^-, ., 


,  '1.1'   ** '        .    / 


"■if'imi  <i%h  0)1. ^.^^ 


'fii 


',  '     ''  'oAiibaiaiii.  "^i^ 

,  4e8  arbres  et  tout  ce  que  nousLyom?  ^. 

ffl ^wj-qwi  a-t-il  cr«  I'homme? ] 
B.  .C^st  pour  16  connattre,  raimef,  le  sei-vir :  et  nar 
»  ce  moyen,  acqu^rir  la  vie  tfte£elk  '  ^* 


2. 


•■'■■■■ "  ■«,, 


.-^triTE  Du  ler  abticleI  i/u  sTirtoL^j 
,  ,.    ^':^**»<>»'^«8aiigeflet chute Lsd€lh6n8.      ^ 

IS'  §^*"^®  ^^®  ^®^  *°fi®^  ^  I 

14v  tf  T    ^''f^cuter  668  Ordrfes.        f  7^     r 

».  ^Q  duel  ^tat  Dioji  a-t-il  crd^  li  auffes  ?  ^  -      i  v/: 

©.  OnWk  tou8  pers^v^rd  dana  cel^tat  ?  .     %      % 

"    Jf'ur  "°^y  put  pers^v^r^  1  lee  autres  en^  ti^t 
ddcbks  par  leur  orguell.     4     v*^^   -      *^  ^ 

"i.  On  les  ^mn 
^|.J|es  demobs.  ,   i 


'm^^A^^^^^.^^f^^^^^^ 


IWp^e ^e  tenter leBj.^e8,etdo'l^,,e«er 


C':-' 


B.  Oifi,  nous  tes  devons  craindre.  '         •      V-^ 

r^-^fT  '"'^r'f «  "^'"^  ^ft^ftwi^  d4i  Dieu  des  graces  % 
/      Mur  risister.    Par  la  vigilance,  tma  %ttoJ 


Jib  4ttei  tentaium.    Lir,  de  Job,  I,  *c. 


-.a 


ji, ' 


pour  tenter  les  hommes,  oOmme  les  mAUTAiM  aXILJ!^!^ 


-«, 


"  "V  T.  *. 


■     g^. 


inUi 


Hiii;fi 


D«&  lyms  Anges. 
J.  Lee  anges  ont-ila  des  corps  ? 
5-  1*8  anpres  eont  de  puw  esprits.   i     ^ 
P.  ^cA  went  done  ^anks^nt  avec  des MU»f 
iS.  0«tf  jMwr  reprismter  aoee^qvelU  promotiitiAt  i 
exicutmi^  les  ordres  de  Dielf.  r^  P'^P^^^  f 
S'  ^^  est  maintenant  I'^tat  des  boDS  anm  ?    • 

'&  QweUe^  est  ledr  occapation  ? 

^o?dr^*  ^**°^  ^^^'^  '^^  ^^  ®*  d'exdcuter 

^^^?*^*^''*°-  *^^^  par  rapport 

B.  Qui,  ils  pretanent  soin  detioos.  --  - 

P.  Comment  cela  ?     •        ^^  ^>      " 

^RjMou  a  donn^  4  chacuii  de  Hoaa^m  j»«©^««i , 

B  M^'t^  •  ^'^.^J'OTeHe  pour  ceia,  I'an^^ie 
P.  Q:a»l  mn  prend-ild&nous  f  ,  .^  5«uw 


i  jpromptiiude  4 


-'J 


f-nnota  ^fend  contre  ks  dimmnt.       ■ 
4.11  nous  protige  dans  leapirils.  -         , 

9>^f»^t"ne»isdtvon».nouravoiri,on<gardt 

&.«.««  *  j;,W..    Li,,  d.  Tobie,  oh.  3  ..  ..i„„„.  , .  ' 
I  wooon.  '       v^       ™  T™%  «  poor  toiio^wt  »^  ^„,  ™ 


Vnr-^UIW  bu  1^  ABTICL«  W  SVmboU 
^  CrdationdelTiomiM.      .      Vv         ,;^ 

A^M  Bont  le  premier  homme  et  "fi  tS1«.-a  ^ 

Oe  80iit  Adam  et  fcve.  nos  premiers  p»reii<»  ^    ^ ' 
Ppurqyoi  es  nom,ptel.vou8  B08  prender^  m^;^„i.  • 

11 1  a  form^  de  terre.     r  ^ 

Eison  Ame  ? 

Maeivg^ de rien  et fl  I'A  tmfd au  c<»p8 <te  rhomme 
En  quoi  consiste  I'excellenoe  de  notJwJ^o  ?     ^  ' 


mce^ 


sa 


^  quoi  notw  «me  eetelle  &W  i  1'im.ge de  Ditof 


8wiiia!tre  et  d'aimer 


3Sp 

Di 


leo. 


fJil 
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^.  Q«ol»  1^  encore  lea  aivantagi  d«  1  liainma  t 
B.  Ce  sont  la  raieon  et  la. libet^   T  ^^^V 


U.  Donnez-m  un  emnpk        .  >'       ' 
^     ;  -^  apprmdre  ma  religion;  quandm^'JSVZ 

tt   ?"'?'^^^^«i>flr^libeik     .   ^  :"  J-l 

*    '^^    •.^f^'^  fe/'OWi;oir  que  nous  avons  defaire  au  ds  ru> 

, , '  B.,  tmnez-f^m  exemp!^^^  ■■'"''-.■■  ''-■''^-/-"     ■■■:::  ^;sli# 

S.^^ff«?3/ciird  <fe  m^e  crtW'^i  reqarh  leMttiii 
«.  ^»r:7«  feiMf^  tnaisavec  la  grdcede  SiiT       ^^ 

M  Quel  Qsaee  en  devons-hoiw  feire  f      •      -  '  ' 
S^  Ites  empFo^er  t,  connaltre:et  &  servij.  Dieu 


■■   1 


_  tint  trop  nbna 
Mentfl  (tea  aatrcL 


\  .  >  IX^smiw  W  ler  aeticl?  du  symbole. 

gi  g  l^^jgr^ 4MI8I  nn  tftkt  rf^ painteM 4^t  dIhLL,^J 

B.  Nan,U8m4«urentbien0tKparleiir^^ 


)troliberW?, 


.^f 


^:ii^' 


.'ii>-t. 


QASlifMIMMM 

Bn  quoi  difeotj^rint^i  iKeu ?  '  *     $     v«i 

Bn  numgeant  d'un  frait  qae  Dien  Umr  «y»fi  dli^ 
fendnxte  manger.  , 

Qa'estKse  'qui  lea  porta  k  ddttob^ir  A  Dieu  ?  '  > 

Oe  ftit  le  (femon.  -  "*         ^f^   i 

Qael  mal  a  prodoit  oette  d^b^iiiBance  de  no!  pM- 
miers  parents  ?    ^  i__ 

Bile  lea  a  rendns  mallieareiur,.eiiz  et  topi  Ifiift 
.     defMsendants.  "     "^       j       ^^  ^^ 

I.  Gominent  Jes  a-^Ue  rendos  malbenrenx  ?  -"^  ■         ' 
L  Sin  ce 'qd'ils  soht  deveniis  digoes  de  Ten^dr,  linjcits 
'  rA  la  mort  et  &  toates  sortes  de  misdres.       "        ^ 
Vhomme  ne  serait-il point  mott,  sans  lepichil 
JSbn,  sans  Upich6,  Adam  et  ks  hommes  aiirmient  4U 
immortfils  et  exfimpts  de  tous  ces  malhsurs.  ^     i.  , 

\.  Comment  ceite  disobHssance  a-t-elle  rendu  mada^-r^  ^ 
reux  tous  les  descendants  du  premier  Jumme  t 
En ee quits  naissent  tous  coupablSs  du  mhie  pichi, 
etsujetsaux  mimes  misiresqiielui.  '     - 

K  Qoand  nous  venons  au  niOQde,^mmeS'noinr  ten- 
pables  de  qnelque  p4(^i^  'f      ' 
Coil  on  appelle  ce  p<Sch^  le  pich4  origineli  4  cam 
qne  noas  le  tirons  de  notre  origine.  -^^    - 

>.  (^tssmtennousletiefetsdecepicMf 
*  II  y  en  a  quatre  y 

t.  L* ignorance  deJ>ieu  et  de  nos  devoirs.    '^^     # 
2.  La  concupiscence,  c'est-A'direy  tinclination 

nous Ovons au mal.     ry'    ; j^  ^.      ,,   |^  v- 
S.  Lesi^einesde  cetteviii et  tatn^  l^^^^^^ 
4.  La  itamnatioh  itemelle.  ^^  ^^^  ^^'' 

To<isr  les  hommes  spnt  done  diffnes  de  la.djuw 
^t^melle,  d^  leur  naissancef  k  :  ti^ 


Otti,  k  cause  du  p^cb^  originel.  •  t  .•  -y 

Comment  est-ce  quails  penveiit  die  d^hrrA  d£ 

cette  damnation  f  f 

Cest  par  les  mMtes  d^  Jfoua^Jhrist  qui  .leB  a 
nMjhet^pariamafL 


»% 


11  est  mort  pour  tou*  les  ,liommee«  et  il  vetti  gjbi 
o^rement  que  tous  les  homines  MtiietA  miy4$. 


_lL 


f:'      » 


i 


^ 


f»^. 


!('  '■'« 


«^  >    '^'  ^*»^<fMim^^J$ bandit    {h^nJ^    n.\        «    ■ 


%r.e.     V^  V«  au  iJaintE^^^t,  e«t  n6  de  la,  VW 

K.  J^sus-Chmt.  est  le  PiJs  de  Bieu  ani « W  /^ ., ».      A 
pour  nous.    .  '     ;  ^^-^^i^^^onin^e 

«.  Non,  il  lui  est  qonsubstantieH    ^  '      ..     . 

-K*  Oest^-dire,  que  Dieii  !«»>.%  li    ^        '    - 

est  4«.«i  ««%S.'r  ^"^^^^  ^  ?^*?»  et  jftu'il  loi 


J 


^MfttJ^^liii; 


'^yf*??/^ 


16 


X 
K 

K 


4M 


l- 


OATicBigMM, 


2.  Qoe  le  eprpn  ^a'il  a  pi-is  a  m  form^  djlnfl  le 

^*  SS^  «»?n»fif  pt  ces  paroles,  estnddela  Viergemne^ 
K.  Bile  signifi^Dtj  1.  Qu'uqo  Vieige  appeilelEir 
I    ,        a  enfanM  le  Fils  de  Dieu.  ^^  ?f*M«»- 

2.  Qu'olle  I'a  mis  au  monde,  comme  ell^  Pavait 
C0119U,  cestri-dire,  demeuiant  toujoars  vierge. 

s    le  buisson  ardent^  figure  de  la  wrginiti  de  la  Tvba-Sainte  Vime 

Exodo,  ch.  :i.      -     •      -''■:i'-,  ■'^'.^'-^ 

^**J4So,/rfiff '*'"'''"  J^*''''**  Pn-npncer  les  safiits  norngdft 
mniJi^t      "^'  »e  docrouvnr,  uu  «'incliner,  ppuir  inar^uer 

le  matin,  Je  mirh  et  Ic  w.ir,  pom-  en  uv,  rtJi-  Jes  fidil«8.  ^ 
XI. — DE8  4e  et  5e  articles  du  sy^bole    >    \ 
,.f  •^illttt^'^H'^"  Poncc-P.ut.,  a  ote  crucitic,  e«t  mort: 

B:  Q«esignifi6nt  ces  V^^oles,  a  soufferi  soi^  Poru^ 

Pilate,  aiUcruciJUf 
H.  Biles    sign^oAt    qu6    J^*iis-Christ    a  6t4   cbarffT- 

d  opprobres,  fouett^,  coui-onn^  d'^piiies  et  attacEtf. 

A  une  croix,  sou^  un  jui,.e  nomm^  Ponce-Pilate. 
H- Que  veut  dire,  ear  »wr^  f 

R  C'est-i^iire  qae  son  fimo  a  et^  v^rifcabletnent  s^na. 
/  r^  de  son  corps.  "^wr^ 

D.  Xa  dwmiY^  ^  a-f-e^fe  ^/^  Uparie  (lussif 
&.  Ncn,  ette  a  taujaurs  iU  unie  h  V&me  et  au  cm>8  de 
Jisua-Uhrtfty   lors  mime  que  son  dme  et  son  cotm' 
^   Ji^t  siparis  Ivn  de  Cautre.  .        f^ 

B.  C^uncnt  J^e/imf  a^t-il  pu  so^ffrif  et  mourir. 

K.  Itn'apcint  souffert  en  tant  que  Dieu,  rneUsil  a  sauf-: 


a  ^H' 


"lK"ir<^en8eveli  et  mis  dans  uii  tombeati,  c'esf  doimt 
oeHi  que  le  gymbole  ajoute  a  iti  ensevfili. 


.k: 


■  ■  V 


T    r>  J-K   GRAND 

i  ,*■  ^^'"^  ""^  *'"«  ""^"•o""  fi-t  ^1»««  di  son 
*  i    .Ohrfet  est  deTeXr  *'-^*'''  "* ^  *""  "*  ^^^ 

g.. Qaand  esUe^u'il  reseoscita  ?     ^  ** 

ii^  grands  mysttres?    -  ^  op^i-ie  tout 

«.  q^ept  |)onr  montrer  «»,  amodp  iJotir  txa^k  ,»f  ^ 
■  -  J^p^wrnotreBalot.  *^"«'^  ?«»»•  ootis,  et  pow 


<?ftv  ^  union  aw  ^oniMTcSd^^i^li??, 


•«4 
(I' 


jwwj  pour  votM  rf<w  ^^rfo^. 


/« 


*  ^  ^^%^M!8  6e  et  7e  4mTicii8  d&  imb^i 


V 

h 


i^p»irie  de  son 


-  .  ■  .  ',      K  ■■■ 

168  ftmJBs  d<$fli 

ed,    depui9  U 


•j*«, 


iiii^eaa 


S-J>, 


■0rimmiu 


t>  l^dAid  4  son 
de  \»1e. 

wort. 

totiSj-etpoiir 
onas  cb.  2.  • 

td'ttutrestoi^. 

I'offrir  IVieu, 

WW. 

te  fie  J>;Qa  ti 


r — ■'  '\ 


•cteHxt 


oAx^msys. 


2T 


;    ^pr^ba  p&jniTection,  s'est  ^lev^  dams  le  del  par 
la  verta  de  6a  divinity.  •        ^ 

?p  Q"^  wpiJ^Qt  tea  pai-blee,  est  assis  H  la  droite  dt 
_     JfteuU  Fire  taut-puissant. 
•Jk-  Jmoa  eigDJSant^nx  chores  : 
:       ;  1.  Que  JfeuB-dlrist,  eivtant  <me  J)ie«,  m%  4ea\  k^ 
%      9on  F*!*  ^  ptussance  et  en  gtoire. 
^     2.  Qu'il  est  «ieT^  fliaos  le  cief  en  tant  qWhoi^me; 
■-'^'\  aa-dessus  d«  tontes  lea  ci^tur^^ pour  la gmdBwi^ 
>.vd«sii^Slwj«,ttd*Hapiiii«aae©^  «r''^'^ 

g.  OA  est  ttaio^iiiuftt  Na^e^ignejar- J4^uf^i(l^f 

^  yp^jQi^i  wi  olel  p<^ 

^  It  iaterc^e  au  eief,pour  aoosaaprde  d^  Di«n  son 

B^Qwe  veulentdiro  ces  pamjl^e.;  J^'tikHvimirajM^ 

K8vivant»tt  lesmort^t  ^ 

%  Ml«8  signifieiit  qTi'4  la  fiii  d^.  montfe,  Uim^^^hriM, 

tgp'«»tflod«riww piir  lw»  vivants e^l^ 
Jenteiids.    1.   Quo  J^m-Ghmt  JHge?»  to»»  le^ 
^       JiQinni^,  laiit  c<|w:  qui  apro^t  ^»  qw^ci^ittflHi 
jewt  enwj^  WP la  teiTe,  aw  tew^de «|venuS 

«1t  k«  pi5)E]Bk«ur9.  "   ^- 

p.  Qubi  I  toua  les  hommes  qui  ont  v<^u  deDiib  Adaia 
seroi>tJng<jr?  •"       * 

Kr  Ooi,  a^e^lm  nj^  pooa-raivitei'  ce  jugemen^. 
^  Our  qooi  1«»;  ItammQA  serontrib  jug^»  ? 
m  OBT  le  iMleQ  ^n  le  mal  qu  U&  auF<?n|l  fi^  - 


il-^'    '•  !»' 


4. 


A.-V<.,^ 


Parobot4  thttalmt  Si  Halite  c^^ 


<,  pEATiQow   1.  Lowqn'on  .tegarde  1«  <iel,  sexolter  «u  (Uilcd'*^. 


ik 


na 


Mr.'i,^ 


3»,  Qu'elle  est  catholiqae.  ;^     /  ;     ' 

2.  I^participent  au.t  mhnes  sacrements  ' 

*'  %l^,  ''^t  Qu'yn  niPme.  chef  inZiblTli  ...  «     ' 
Christ,  et  uh  merm  ch/'f  iiliZ.       '■  ^*"  ^tJisus- 

saints.        *  "^^  sacremonts  sont 

I  ».  QuWe /k  dire,  qno  r^^lise  est ,  ■  '  "^ 

^.  Pourqaoi  dites-voiw  nn«  i'^«^r\ 


»  r'««7\  I-     "'7'..^^®  I  iJifclise  est  <firtlitoa^|iif^^^ 


"'i  / 


oATicmsin 


B.  :I^ikrce  qii*elle  B'dlend  d  toua  les  terapa  et  i  tbis  lea^ 
fieux. 

3^.  lite  p^rs^cbtione  et  les  h^r^sies  ne  pottri-aient-eUea-r 
);.       pomtlad^truirefv 
/%  .?^\  ^^  Saint-B^prit,  qai  la  goaverne,  lui  a  promw 


f^  de  la  consoFver  et  de  lad^fendi-e  toojodrs.        >m 

yi^^-d^  Gon^se, ch. 7,  ^ 

"^^^S?"*    i*/".^^  ?'.*"'  ^"«'<1  '«ft>'8  pour  la  convei^ion  aeiLJicr 
-nod  68  et  deti  U6r^tiqive8.  "r**^ 

^^E?^'-  *"*  missions,  pa  •  8e«  atimfiaes  cu  par  kcs  wins  ^  ! 
^^  llSSiSdS'*  '*^*'*^"*  ^*"''  '''*^*'^*°»^'  °"  procurer  qu^ijd^i 

S:-    /         •'     •'*^-'  ' ^      '         '      -''^v:-/ 

■f  ■^^^•'"SUUTE  DU  9e  ARTICLE  DU  8YMB0LB.    '    IW 

'  "'  fDe  la  coiriihunion  des  saints.  ^*-  ^ 

ft  8"*^™P*-VOU8  par  la  eonmvnion  des  saintsf 
^f^^^^^^e  tous  les  fiddloa  spnt  frdies,  qu'ite 


<< 


Qontmembres  d'un  mSme  corps,  qui  est  fe^ajr 

^     *.^mn.n««      H.    ^'^^ '  ^pirituels  de  I'jfi^liee  eont- 
\    commans  entpre  eax. 


jet  que  tons  les 


B>  Oael^  80ct  les  biens  spirituels  de  I'j^glise  ?    ' '       '"? 
I^,?^*^°*^®»™^"t^  de  J<S8U8-Christ  et  de  tous  left 
,  JofiteB  qni  ont  ^t^  et  qui  sont  dans  le  monde 

J7^  .^Brtacipons^nous  4  toutes  les  bonnes  oeuvres  *aui  r» 
;^     font  dans  lemonde?  h"»w 

B^  Ooi;  4  cause  4«  la  communion  des  saints 
B.  N'est-ce  point  jmr  signifier  eette  unvn  des  fidHea 

j;    ^(mdomekjMin-binit,  les  dimmches,  Alaniess^ 

K.  Owi,  c'est  Uk  UM  figure  de  cette  union  entre  les  fiddles 
;iv&/    guimangfint  torn  du  mime  pain,  comm  itant  enfant* 

dela  mknefamilU.  \  ^  f ,  ^         ^. 

5*  -^^^t^^  donn»-t-on  le  nam  de  sainte  crnxfidMes  f 
Si-^iWCequHUsontappeUs^  itre  saints,  et  guils  sont 
.     consacr4s  A  Dieu par  Us  baptime,       \-    W*'"^  ^^ 
jR^eBon^Aegrnoqspa&aafiaLefe 
_     fiaintB  qui  sent  dans  le  ciel  ? 
^  |Oui,  notts  pfrticipons  A  leurs  m^ria^mis  les  inVo- 
qnoBBt  ®*  »M  nous  aecouient  de  leur  intercession^ 

*/  ■ 

/ 


'y  5  ,^' 


a.  Afrons-noaS  aasei  qnelqae  union  a^m. 'Ih.  <ih«Ji^^ 
(  &  Oiii,  noiis  los  secouroiis  par  iJ6s  6rf«|ik  .   - 

^  e«nU-6  14  des ^-lis^  difeiente^f     i        , 
.  ?V.-DBs  lOe,  He  et  12e  abtiolm  "«« («i«« : 


V    .  ■  '^""®"  ^^  ^'«  AternelJe. 
^  J  cnt^de  que  jr&,08<5&rist  k  dbii^H 


Egliee. 


lAmmi^ 


>  .•.■«■ 


^8^9,^  ik  ' 


mmaik. 


r^n^'pit 


€ 


B.  ^u^ahtl  cefk  artrvera-t-ll  f 

^^M^'^J'^''^'^^  dans  Jeaw  corps  U  r«cohrt6«lA    ' 
Bi^fil  corps  aui-onarnous  m  ressu-cifcant  f 

'    S  ?^  """^"^  ie^scitemns-fls  dan^  re  ^f^ 
E  Ifeus  rossasciterdnt  hour  ho  nliis  t«r>^,«v 

D.  Qtt  entendea^voua  par  lea  bons  et  leam&hUntB  f      -^ 

m  Ofe^-otieVie  ^rnellttiiidiit  hoareti^  pourlw  bon* 
et  ^t^^ellemont  malheur^^ase  jkmr  Cr^ffl? 


.*    "11 


u 


^% 


:\ 


I<1  CUUlIB 


^'jm 


•arwcUon  gloriense.  ^     ^^^  ^'^  P*^**"""  <»«  rt- 

..  XVI.— DU  Ptcnt  ACTUML. 

5-  Q^'ssivce  que  le  pdch^  actuel  ? 

*.  Uuentendea-voos  p4i- omissions  ? 

^^tmpictUd  omission.  y*'w^w/w«, 

i^  iio  p^ch^  moi-tel  est  une  d^jjob^issaT.r.«  a  t^- 
D.  Poai^aoi  rappelle-tK)!,  mortett      ■ 

miriter     ^  *  '^"'  «"'"'  P^^^  ""Ortol  po«r  I, 

D.  (Vmment  le  p^6h«  mortel  donne-t-il  la  morti  n„.  ' 

Smeqm  est  immortelle  ?     '"'*^'^'"*  ™ot4  notre 

&  Chi  dit  que  le^W  mortel  donn6  b  mort  »  -M 

3.  i?«^^^,  fe^,^^^^^^^^^ 


[B 

ID. 
B. 


Flu 

lit 


D.- 

IA;i 

B.  1 


B.C 


\-'^-- 


.  '■('Alls''  .  vi  TV    ^„'  I  .V        ;  _.'  ,     ■» -^  •      f  ►  .'CKSS^^hV   '    >-> 


luiprooarer  one  x^ 


OATfoHnOfl 


m 


rXL. 


nee  4  Dleu/qiie 
le  volonM. 

'e  pichdactuelt 
par  jtaroUsy  pot 

est  obligi-  par 

sactueis?--, 
p^cW  vdniel. 

ince  4  Dlea  en 
►erdrela  grfice 

a^'on  ap|>eUe 

I'enfer-t  ' 

ortel  pottr  le 

la  mort4  noir^ 

naort  4  ndtre 
grfi(}e  sancti- 

uelle  de  r^me 


JD.  ^t7  cdui  qui  aurait  passi  sa  vie  dans  la  ^il. 

.     qaechoi8into.voa8?  ■  ' 

R  Je^ohoisirais  plutdt  tons  lea  mallieurs,  etlimort 
meme,  que  de  commettre  un  seal  p<$ch^  ^nortel. 
Lea  trois  en/ants  daru  lafoumaiae.    Dah.  ch.  3U 

«.  D««  qu'on  oonoait  dtre  tomb6  dang  le  rJ^f*/^  m^^i   *.. 

XVII.  -  DES  P<CH«8  CAPITAu£ 

De  l*Orgneil.  7 

I D.  Quels  eont  lea  p^ch^s  capitaux  ?     / 
LB.  11^  en  a  sfept:  I'orgueil,  Vavarice,  ^^iniDurett  I'fln 
.   yio,  la  ^oumandises,  la  colore,  e^Ja^Sw 

It^?^'""  """"^  ^^^>f^  de  Saucoup  d'autres 
D.  Qa'^t-ce  que  IWueil?  /  v  ' 

a  liWdeilestn^amoar  d^r^l^  de  soi-m^me  qui 
fait  qu'on  pi^sume  de  soi,  |u'on  se  pi-efBr^a^ 
.       autrea,  et  qu'on  veut  s'^leve^au-deasu?  d'eix        • 

^nymasept:  V^imde  4j^,  laprisomntioi. 


JiL 


\i: 


fwrespassies. 


.     annettladdioUuuttnee.  ^  ^^ 


''M- 


'-m 


rjjS 


I 


ig^ 


) 


^1* 


.^^; 


•J' 


I? 


-,"l   W     .     111!    I, 


^    ;v 


•^■^ 


■. ,  / 


rr 


.^-Vf  " ' 


*«»  4^  eiyiy  noits 

?Aer  ii  s*((t4ioerni 

rist  qui  a  chowi 
*?^^ppi8  ot  lest 
fti  oi»gaei|ieux. 

,  .^-  ■- 
!9  *up«rflu0a( 


;t.!, 


<n'llii^AlB 


T 


'v  '^  '* '» 


5t, 


«^ 


lUli 


I  j»»-*---     -  ^-  —  ■-     -  w-     »  ■  —  —  " 


ft  ©Mife*  jest «» <!di«ii»  fet ;««,  tfmaii^fy  tt  tiAM 

^  TietteiMvent  toiler  T  '''^'*"*»  *«»•  *»•' 
^  e'«t<faiBier  a  Hre  parte  et  it  vlain,  '  «»«;»  »i  • 

K.  L'envie  est  nne  trfstessequel'on  cotiftoit  H«  Kii«  ^-: 

«.  1.  OhetcharA  dimimer  ia  riputatim  i>u  le  Srmt  i. 
,    fnprocham,endi8antMmaldeZi  ■ 

B..ruirl6» daises^  let  biil«^  le«  comAdieii   Im^LIUh'x.   ^. 
4. 3Mer  i«  fcmiliaritt  de,  personnei^y^e  dliKrent. 


Ji4 

ti4 


if 


IT!-,;! 

1 


m 


"fljf-,' 


■:.:   jK 


':^^ 


.  &  l^^^^W^er,  a„«  .fe^  de,  injuries  gu'on,roit  avoir 
/       tort.,    .       .  *""!?'"!»'  ««  ?'«'?!«  maniirejue  ce 


'^ 


%  Qu'ontendoa-vouB  pifcrles  dWc&s%««tt^  t 
A.  J  entends  les  obligatioii^  Impos^es  par  I'^tat  oA  Ton 
est  eogagjS :  j^  easemple,  nn  tfcolwr  doit  ^todier: 
un  valet  doit  eorvir  son  mattre  otlui  oMpi 

j>*   B,  1.  Poaser  rfes  fcmps  consicUrables  sans  aonaer  itDie» 
et  A  smsalui.    .  ^,  .  -_^  .       ■ 

.. ;    .2.  Nigltjftr  les  inkructions,  lessacrements,  les  bonnes 
^    (Jsuvres,  et  tout  ce  qui  excite  &  la  pUtl   '  ,>-^ 

8.  Perdre  son  tempa  aujeu  ou  ii  des  c^fvdsm^s 

tmtites.    «.         ~7^  \     - 

4.Dormrtrop.       -    ,  -  /    ^    '  ^; 

6.  Nigliger  le  travail  et  tesfonctionsdeson  itaf.^ 
Jf«ir<re  <P^6rf,  Oen^se  cU.  4,  ouParaboles  du  dix  milk 
,     » -  ,  ^.J'-^i^jr    talents.   St.:Matfirch.  18.  -,  :^^ '  , 
^IfcATwjcTO     i;  ft^)rimor  les  petit' s  Jmpatienc6aj6nmali6rofcyim* 

ba  8cr  la  terre,  de  donner  uue  uumdae,  &o  '■ 

?ii  ^'^il  ^^  ennemi,  ou  quelqu  un  nveo  qui  oji  so  t  en  anetolU 
jller  d*.  le  jonr'mfiine,  He  reconciUer  ave.  tui  quand  S 

*iSiS  P!^  **«!^«»  ^«'0«  '«^  Bermt«ip6rieur%  4e  oua 
a  que  jour,  pratiqner  quelque  Wwice  de  pl«t4,  oomme  aae 
«iSt^^or*a'*     '*'**  *"''"  "**-*  *'*^'***'  ''"^^  d Wo"e 

(•   ,       s^., '  T  , ."       -   -  '"  V       V 


l^^.fv 


*(  ->, 


&i 


D.  Qu's«r-ce  qne  le  scandale  ? 

B.  Le  s<jandale  est  une  parole,  one  act&m  ou  \m9 
omiteioii  qui  porte  au  p^ch«  ceux  qui  en  out  oon^ 
naissanoe.        ^c       ^  /»  .^ 

^.  ^  com2iten  dEe  i^i'^res  donne'-t-on  tleandalet 

JL  Mnoffensant  Dieu  en  pr6smce  dii  prochain,  en  iui 
fi*^t,  ^  JAJexempk  d^  Voffenser  de  nme, 
Z.  -an  M  apprenant  A  I'offenser,  comme  cehii  aui 
enseim^ait  d  w^fant  4  dirober,  ou  A  dife  das 
*^ToUs  sales.  \^  ^^ 


m«n^. 


^r^  ieaJ5^^^^W^p=^=^ 


^  .:-.t 


■, -*^"-      .-^.    ,..-ri:^l^ 


«? 


^.  i?'"-^"^ 


■«.  -^^^^  9^  te  scandal  86  r^  MiM^ 

ni«.    2.  A  i^parer  8'il  U  ^Jt^      ^^^^  »  <*<*»- 


^wpi«~ir 


J-. 


!.'< 
..#.- 


"o 


B.  Quand  la  matidre  du  p^ch^  est  peu  considerable  om 
_      que  le  commencement  de  la  volont^estimparfait 
^. -Ifonnez-en  quefqiies  exeniplest 
R  Une  impatience  Ugire  est  m  picMviniel,  d  cau$e  de 
• .     la  Ugireti  de  la  maUire^XJne  pens4e  centre  tafqi 
est  m  p4chi  vHiiel  quand  on  ne  s'y  est  point  orrHi 
_     avec  une  volonti  parfaite.      . 
^\  ^^jf^-p^hUue  sont  done  pas  igaux  mtreeux/f  ^ 
J*.  Jyon^ly  en  a  de  plus  grands  lesuns  que  lesautres,6mt 
_^  jtUrelespicfUs veniels, soitentreles  picMa  m&rteU. 
X),  Oelurqui  meui-t,  coupable  seulementdo  pdch^jj 
.  vT  y^niels,  va-t-il  en  «nfer  ?  *' 

B.  Jfon,  pai-ce^  qufU  u'A  pas  ^^,,^^  enU^iemeait  la 
'        grace  sanctiftante. ;,.:;,       .  \  .       .,^.. 

D.  OAva-t-il  done?  .       '    ,  ^    \/#  /^ 

B.  ^'il  n'a  pas  feM;  p^nitenbe  de  ses  pech^svinieto  it? 
_^  m  eapui^gat^  satisfiirei  la  justice  de  Dien!  ^ 
M  JJeyons-uous  oraindre  beaucoup  le  ptfch^  v^niel  ? 
K.  Uui,  et  plus  que  tons  les  maux  imaginables.  -^. 
i>.  Pourquoi  celff?  ►  .. 

B.  1.  Cestquecep^h6depUit4I>ieu;et^^*ei^aaB^ 
pour  en  d^tourner  ceux  qui  lument  Dien  de  toEt 
leurcceur.  '    <,.        ;     .,       ;■         ^^^  *,;i^ 

2r.  CTest  que  le6  p^ch^  vAiieis  conduisent  pea  f 
peu  aux  mortels,  et  par  yktga^  ewfer.  ^ 

iV«»te  divorHpar  leamri,  4,  Liv.  des  Rotoi  ch  1       ' 
I%ATWJOT8     i;  Examiner  lea  p^hteydniels  qu'cn  eommet  le  bTiw 
■oiiveiit,comp«de8  peiitB  mensonges,  dec  inimiti«aoM.4o 
et  cheichenl#8  mojens  de  rfen  cm^7        uajfrnKmrn^mi^ 

*«5«P«5ndre,  chaque  moja,  de  conriger  nne  de  aei  iiMiiV»ke» 
jwbitudea :  par  exemple,  de  ce  mois,  gy  corriffer  dea  9SZ. 
,  jviementg  ;  le  mois  suivant,  des  jMiroles  de  ranltt,  ko.. 


•Mm 


^XII.^M  LA  aiUOE. 


,^^Eg3v^?;&^^  la.giiee4^ 


R  S  grfice  est  un  don  fiumaturel  que  Bieu.  n^  • 
feitjpar  sa  pure  bont^  et  pai?  les  mtfrites  delfe*- 
v4inst  pour  op^rer  notre  salul..  > 


'% 


'I'll 

;  I 


0" 


M 


j>^ 


&&■. 


s 


'.ti«.^ 


si»<wto«iie|' 


■«  r,.*- 


•«*■■ 


'wUrw,  dej^mander 


m^. 


W,'^'i' 


0A< 


S  S^  «T'  '^'"  '»^"*»  •'I»^»«  Prfto* 

rec6nnai«.ntqnec'ertKStdTi^  »^ 

4.    Qoaiut  le  Saint  Bapiit  nou  iniiniiSr^  .•.  *., 

ob)Hr»nMit6t4  8onmonT«mSit       7       ^  *««Wi 


_       XXln.~W  FAME  OU  OEAMbif  MIoklOAlik 

*QuBLLie8tJai>la9exceU«it9pri4wy  * 


/^ 


_     X  JvoQB  parlons  4  iMea.         ■      -*  ^W-  ^ , 


\  u 


v.f 


'  fX- 


^res,  syant  tons  on  mliQ9  p|re  '^•s^w  ,»«•* 

Z^y?,?Sil^.^"°^-  y^' q^V  ^yy  (ifvx.  ift»tt 


tt't#- 


1 


r<i;i  ifii! 


^ 


J- 


(*.Woiis  demandona  am  Dim  ^u  ,.   •'.is 

adort,  etqu'on  c^iFnadel-o^L"?""""^^** 

*  -»<>>»  (fem<in(fo)u  .■  1.  Otie'%,  uijA       '     ■    '  "  . 
**•«»«.*  -fe  «,,„<  ^^'  ^•"■**^«  «»m«*««,(  M 

penser,  en  lo  r^aLLSr^  atkntloH  et  payment  •    . 

prendre  Qt  ux  oui  miLTutl        ^^  ParJems  crimes  •  *i#  «^  *  ? 
Pans  tout  .e  <^^  nofe  i^dT  f^  f  ""^'?  P«"^^^^''  '  '*  '^  - 

Yj  ^^I^— SUITE  DTT  PA TBR.  ^ 

D-^elegtc«p«in  de  nofa^SL  .;.:.-:-■.-        . 
*"CMit  la  iH*iMi TTiTSS^  „    "  1.""  "*■•  dtmauilonrp 


■;i-^' 


S-. 


3. 


6re:  Que  voire 

<«•  ^  eainteti^ 
w  vfitreiigiie 

w  BOS  oosara 
ner  avec,  Jni 

^ir     *  ' : 

9  iosangee;  ^ 

1*  lo  saint  rfoia 
trinios  ;  et  re- '. 
uvoir. 

nt^rieureiueiil 


idienf       -^ 
atlasninte 


OATtomSMS.^ 


is 


,  V 


S*  §,'**®^*®ndea-voa8  par  ie  pain  du  corps  ?  * 

;^  0  est  tout  ce  qui  est  ntf  cessaire  pour  la  conservatioii 
ae\notre  vie.  .  ,  ., 

IJ^  Que  ^us  edse%ne  lanfeinqui^Me  demando;  Par^ 
^  '  domiez-nous  nos  off^kses  f  '   - 

R.  Mes  nous  apprend  que  nous  offensons  Dieu  tons 
le6  jours,  et  que  nous  avons  besoin  de  lui  demandor 
I      ^  pardon  sans  cesse.     '  •   *  ;;         > 

3&  %ie  demandons^ous^<^  ijil^^i^^^ 
•._ ^•■■■■. 'mande ?■■■;■;'' -c  ■■■"•''"'■:;■.      -v-  -i  "•■■  t-'-f^-v/^  ^  /^ 
%  Kbus  demandons  qu'il  nous  accorde  le  pardon  de* 
nos  p^ch^s,  et  qu'il  nous  donnd  la  irrftce  d'une 
-  vraie  p<5nitence.  * 

D.  Pourquoi  ajoutons-noud,  c<mme  nm  poiiiomo^ 

i  '-cernqm turns (mt offms^  f'"''    V\  ■''■:''"'  - 
K.  Pour  nous  faiie  souvenir  quil  faut  pai-donner  * 
'  ceux  qui  nous  offensent,  si  nous  voulons  que  Dieu 
nous  pardonne,  * 

D.  Em-ce^  fii^in^  turn  pardmnerd  hoint,  «  wm 
Mpardemnons pas  f  :->^..5T     >       ^ 

'^  -^»  i>«%«e  noMS  ^c  prions,  par  ckte  demande,  que 
(4  pardon  quefious  accordmy  sovt  U  rigle  de  ceM 
>      que  Twus  lui  demandons.  \  .    *' 

J>.  Que  srgm:fie  la  sixic^me  d^^maode  :  JVe  nm  induisez 
pomt  en  tentation  f  ,   ,         ,>     \- 
r  B.'fNoas  demandons  A  Dieu  (f4  nous  ^rdsei-vor  desten-  ' 
I  *a*^o?8.etdeiioa8fairelagtficedere&8nrmoDter. 

i>.  Que  mgmno  la  septidme  demande  :  miivrez-nom 

R.  Nous  demandons  d'etre  pi^serv^s  de"  tons  les  mailx 
de  J  &mo  ^t  du  corps,  et  dli  d^mon  qui  nous  les 
suscite.        •     X  ,  ^  - 

D.  Quel  est  le  mal.que  nous  devons  craindre  le  plnsr  ' 
R  O'est  Id  p^chd  et  ia  damnation.      ,  ;  ^     /    ^  ■  ! 
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-'■''^Hm< 


'      T\    A   -  ^^^.— »£«  8A0RBMBNT8 

_   jpi5«i  D«  pone  rwJBTOir  aow1^"»'^et  I'Mwk 
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'f-  X!?  "2S,"«'^V»  spiritaen^  SmptimU  iaiu'  i4m«»' 
,     ii*»etiqttfniip«nt«tree«fc<e;  K»™«» 

,  B.  JfAii-c  «fiBte  ««pto  citlmmie  par  lam^rSOm 
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f'r>*<»*!' 


:-^nr  ■ ' ■■ 


tp' 


iS'^;#.  - 


It  lie  l)»pttra«ert«a$i^|^iiie»t  quf  eiftwi  le  ^iiA« 
B.  amment  donne-tK)!!  le,  bapttme  ?  ^* 


g.  J^aut-ilquecemmii&itbiMtit 

^t;Sxs"^'  «»*«»  •^«h*-  <A«^f-» 


4d ,  ■ . 


"^fip7K(R|( 


done  pas  en  pamdi«.r  ^  *^  ^*^^«  i»e  ^t 
S*  r  ^'  **®  °«  vemmt  ianm^  TV^^        . 


- :.  v-o 


2.  D  dDnne  I,.  Vie  spiritaeUe. 


•it" 


rewei-r^^    I       jjj 


ibles  parties  ifu, 
10  des  cherenx. 

oamt'^sprit  t 


r^'/:N 


xisant  ? 
^ofaitr^Iiae. 

BrsonnQ  peut 


■rebaptii, 
^*  doimer  le 


'-      •»  '^ 


^-  ^-  ™-  .-^^.  dd  Dtett  et  de  I'Brfiie*   .      , 

^  ^^^.'^^^  ^^^  ^vaifukitm^l 

^teme,  Dieu  nous  aime  comHie  m  aifantsLl^^ 
f  ^  d<mne  droit  H  tm  heritage  Mciel  ^  ^  '^ 
JX  ^^ent  le  baptdme  lious  feiWl  enfiuitB  de  l*^ 

B.  l£  noufl  Aonnant  dwit  de  particm^rA  aes  Ki««. 

r  ^ViiS^®  <ie  croire^tousl^  mjrstdre  de  notreibi 

Ua  f- Ce«e de re^oncer  au  d^mod^ i  ees  ponmw^ 

rp.Ases  oeuvres*  pwmpes  et 

^  Gestlep^Qh^.  i  ^ 

^  ^ont  pas  Vmage  de  ta  raison.  ij^t^sum 

^^pm-ain  etla^marraine  tesftrntpoureux. 

R  ^ mifer,  au  difaut despireset  mires  ii^iL^fi^ 
%  11  n'en  fAni  t^n'mjM, 
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fi  . 


'V  4» 


■■^-,i 


k-  i 


i,:\ 


^^■■y,/' 


UC  Aw; 


notfe  vie/      4  ^'^'*\  •"«"»?  »np«fftd^ 


iapfofmimdelafoi.  .,    . 
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B 
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K 
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R 


^ment 


•  .4. 


n,fiiwt  du  haptime. 

b  de  Vioxaa  plat6t  q«e| 

iqnel  ona^M^p^ig^ 
suiTOut;  fairo  ouuI'l 
QierDieu^t,  Uigrtcel 

^es  fonts  baptismaux 
Y  a  faii^  &  £)ieu  dausl 


MATION. 


***• 


at  qm  noijts  ddnne 
>  de  ses  grficee.      [ 
t-il  dODD^  daqs  la 

-n?,  etttons  fail-el 
mSmeaup^rUdel 


f  ;?R 


^arf ait  Chretiens  t\ 
dans  lafoV 
fii'mation  ? 

■   '    ■  -^t-  ■ ' ./ 
^^txi  n^cegsaire 

offensent  Dieu, 
9  ce»  saoreiQent. 
iearsfois? 
t^re. 
pcwfr  t 

^ux  mi/stiresde 
^icIUi,  au  moins 


de  ee 


CeM  Qui  le  recevnfit  en  p^cW  mortel,  fowit-il  qd 
grand  mal?  ^  A      if 

Ooi,  11  commettrait  on  sacrilege,  et  ne  reoS^mH  pal 
le  Saint-Esprit.        -  ^  ^      ' 

Quelles  Bont  lea  obligations  de  celui  qui  a  recn  U 
confirmation?        ,  /      ^    ^ 

|B.  O'est  de  ne  point  rongir  de  professer  la  foi  do  jlsnJi. 
Chi'ist,  ni  de  suivre  ies  maximes  de  son  ^vangile. 
Deaeerae du  Saint-JBsprit  sur  let  Aj)6tii.  Actes  des: ApAtres,  ch.  2.' 
[Pratiques.  I.  Qunndon  eutend  lea  libertirwqui  parlent  centre  la fei^ 
I        et  lajrel  jgion,  leur  imposer  silence  on  quitter  letir  compaimie : 
I*.   o'V      ^^^'^  ^"  pent,  produire  int^rieurement  un act^  dtefpi 
h«.  8i  la  pi|at»qiio  de  la  Veitu  nous  altire  quelque  railierie,  pu  quel- 
le      que  Uomniage,  Ies  regarder  comma  un  grand  honoeiir.  et  sil 
remercierDeu.  '  r'f'r'T^i 

'3.  Se  declarer  hautement  pour  la  pi6t6;ne  point  rougirde  fW- 
"      quenter  Ies  8acr«jinent8,  on  de  fair©  des  bonnes  ceuvres        ^ 
N.  B .— On  trotiveraapr^^  le  CJit^chismtj  pour  Ies  ffites,  une  instrac, 
tlonplus  ctendue  8Ur  la  contirmati^,  et  donton  fait  ordi- 
nairem.ent  nsnge  dans  Ies  cat^chismes  qui  ont  lieu  pour  wd- 
parer  procbaiuemcnt  leg  en&nts  k  recevuir  ce  sacreraent. 

■- •':■,.>.  ■.  ,-  .-  *"  -   "    ■'  • 

'-  .^%M'''-  '■'^'XJSlX.r'^D^  LA  PfiNITENOIS. 

2*  Q^'f'^NDBZ-vous  par  la  penitence  en  gtfn^ral  ? 

K.  Par  la  penitence  en  g^n^ral,  j'entenis  deux  choees  : 
1.  Une  veittt  qui  nous  fait  d^tester  et  topier  nos 
p^cWs.  t,  Un  eacrement  institu^  pour  Ies  re- 
«iettre.  v 

5'  ^<^?«^"  rumnuht-m  ces  deux  choses  dtm  m6me  nam  f 
it.  U est  que  h  sacrement  cfe'Pinitence  tie  doit  jamais 

itre  s^pari  de  la>vertu  de  pinitence,  et  qve,  sans 

elle,ce  sa§rement  n'aurait  point  d'effetenfum. 
A  Qu'eat-ce  que  le  sacrement  de  Penitence  ? 
K.  La  Penitence  on  la  confession  e^t  un  sacrement 

qui  remet  Ies  p^hds  commis  aprds  le  bapttriie. 
V.  Le  sacrement  de  Penitence  est-il  n^ceasaii^  pom- 

fitresanvtf?  ^ 

RI^  sacrement  de  Penitence,  au  moiUqudMt'H  la 
^uleurdupSchiet  d  la  volants  sindre  db^m  cSir 
''^»«^  estabeolumeatii^ceiwfctj'e,  pour  flirg  gfiivfe.":' 

tou6  coux,i|Ui  otit  rommisf  nuelqu^  p^chi  niortel 
apr^  le  b»pttoie.  , 


■"■« 


.       la  contrition  tTaTpZ^TTf  ^-^S'oxoltw  1 
f  B^olarer  ton,  muX^^^P^^.^^  ^^ 


exo6pter  aucW 


.OATiomsi^. 

,  ^  ,aaX.— M  l'examxn  db  conscibncs. 
Qu'EST-ce  qtt'examiner  sa  conscience  ?    ''      '  * 
Jfixaminer  Ba  conscience,  c'test  rappelef  soiffrieus*. 
inent,dan8  sa  m^moiie,  lea  pShds  dont  on  eigt 
_coupable,  ppur  les  declarer  au  pi^tre. 
I#«r"  absoiijme'nt  ndcessaire  d'examiner  sa  com- 
_8Cience  avant  de  se  corifesseor  ? 
Qui,  parce  que  si  on  oubliait  k  confesse  uri  p^ch< 
mortel,  faute  de  8'6tie  examine,  la  confession  ■• 
eeraitpasauffirfante.  ..  7**^"  ?• 

I  Qamment  faot-il  examiner  i  conscience  ? 
«  I'our  bien  e^minei-  sa  conscience,  il  fant :  1.  Se 
recuejUir  quelqae  temps  en   la  pi-^aepce  d©  pie*, 
et  lui  demandei*  son  secoai-s. 
qumpeutfaireparla  couHepriire  8uivant(i,ou  Mtt^ 
.fiuelque  autre  smblable  :    -   ■  #V^ 

ton  Dieu,  d^nez-moi  la  lumldre  n^cessaire  pd^  coa* ' 

Jeptm  4mnmd£  eette  grace  iwfea  mirites  deX(^. 

jmi  Sauveur,par  Tint^rc^on  de  la  Tris-SdinW 

rt^ge,  <k  mm  saint  Ange  gardien,  demessamtk 

_^atrons  NN.  et  de  torn  les  mmta. 

II  fimt  ensuite  r^passer  dans  son  esprit,  etrapp«I«r 
dans  sa  m^moire,  tons  lesip^ch^s  que  ron  a^i% 

^mis  depvia  la  demidre  confessiQn.  ^^ 

Sur  quoi  faut-il  s'examiner  ? 

Il&ut  s'examiner  :  1.  Sur  les  commahdements  de 
l>i6u  et  de  I'JIglise.  Sur  les  sept  p^cWs  capitaux. 
d.  Sot  les  devoir*  de  sqn,  ^tat.  4.  Sur  ses  haW- 
todeset  passions  dbminantes.  S.Surleftpersowies 
qne  I'on  afi-tfqmen^es  «t  sur  Ids  lieux  dft  roii  a  4t6, 

l^tt  entende«*yous  par  les  devoirs  dd  son  ^tat  f 

Jentends  les  obligations  que  chacon  doit  remplir 
dans  Utat  oAil  est :  par  exemple,  un  «colierdoit  , 
etndier  :  un  dpmestique  doit  servir  son  maltie  et 
-- im^b^iry^t^^eet '*  ^ '^    *  • — •  ^  '  "  '^-'^   ■' 


■%■ 


,  —  - -~.*  .-.^v«w««»  ww»»  doit 

ix)mment  faat-il  s'examiner  ? 

*"   pareonrant  toates  ses  pens^,  ses 
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'f^^. 


3.C4wbirim  twnps  <Be\i,ii 

41oignerUpenrtide 
, ;  ViedtMooDsoUooe. 
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»l(lj.. 


SiSl^^S^  1#  cbntpitidti  f 


""^WW- 


fe^"*^ 
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fSS  fi   1**'  •*•  •"  contrition  imMrfSite  ? 
le  ~<±  '*r"*^«<»'  i»»P*^t«;  «tTdi.poe«- 


^■^^ 


fWr 


dn^r'^ILr?"*'  I'-bsolaUonfiMu.  avoir  fl^toi 


m,iS!!J  J'»*"^»n^«3clffme  temt  de  vous  avoir 


.s-'-. 


dBAUD 


3. 


'^rZT:''^^ tn^rites de J/O.  mofa Sau 
J^  d«  nez^us  TCMis  ofl^  de  Ikire  pdnd 

'  ;'.  ;'       -'?*'■  '^--^  ,,^  "(''"   --  III-'---.  .       ■ 

^r-WB8  QlULli^S  Q^  DOIT  AVOm  tA  0^ 

./--:-:-^  :.,:■;■■•'      ■miTioir.'t- ':■.■■  }i  =.-;';^--.?--.:'..rvu-,>,i 
^^^£«8  cbnditione  dait  avoir  ineb^^ 

^  ^h^S^iW^^  Sti4taSlleV J 

inwrieure,  3.  Umverselle:'  4.  Souv©rarn«  * 

B.  Ces  conditions  sont-eUes  %Wment  S^iras 
U  contrition  pa,.fUiteet4^ttriti^r-^5S  i 
'         •  ^V,  «»^  ces  conditions,  ni  I'une  ni  'aiiti^k  ^iwJ 

J™waBel)oirao  contrition?  "»"",  »T^n 

ottmai  D,o„,  ,.  contrition  n'cst  Ipas  inMri^ 


« 


-■mr^ 


OAtmOBIBMM 


«$ 


.  Qa'entendejs-vons  par  niie  contrition  univef'^^tt 
'  rentonds qa'dlle doit s'^tendre ear  tousles ptfolids 
qu'pn  *  commis  et  |>articalidr^in«nt  but  lea  n4oh^ 

,  inortels.  '-"^^-^^^^'^.^m^^^^^^^  . 

Si  on  avait  regret  de  tons  ses  pdcli^s,  hors  nn  seal 

ja6cb4  mortal,  aiirait-on  ane  bonne  contrition  ? 

Non  parce  que  la  contrition  ne  serait  pas  nniverv 
,,.:  selle.;. ^^  ..*>;;,--  -x'^ -^ '•'■r^'i^;,,.:  ::^:y.e'A^ 

*•  ^®"*«'»^®»-v6as,par'  une  contrition  sauverdine  f  ' 
L„ai^tends  qu'il  faut  fitre  plus  i&ch^s  d'avoir  offensi 
•leu,  que  do  tous  Vbs  maiijc  qui  .pou|i»iei||i  nooy 

)it-on'8tre  plus  hoh6  d'avoir  oflFens4  BiexLan^ 
d'avoir  perdu  son  bien,  ses  parents,  ou  ce  qiroii 
a  de  plus  cher  au  inonde  ?  v.     . 

Qui,  parce  que  le  p^cW  eat.le  plnn^  grai^d  df»  J9I», 

Bstril  n^essaire  qtie  ladoulcar  de  la  contrition 
soit  sensible,  coranie  celle  qu'on  rossei^;  de  la 
mort  d'un  p^re  ou  d'unj^l  qu'pn.soufffe  dans  le 
'corps?- '--^  :  ';  -.'■'' '7'.-'"^' ■'■^■■.^\- ■-'''•'■'.'■  ;■  i 
Cela  n'est  point  n^cessaire  ;  il  sufiSt  qu'on  wit  dia- 
p086  dans  le  cceur,  ^soutfrir  plutfit  toutAssortes 
de  maux  que  d'offienser  IH^u.   ,^  ,,    ,/ S.;'^^  ^^^ 

Oomertiw  detJmfi  de  Jirwalemy  i  la  pt^dieOUottib  ftnStnSk  1 - 
>    '.^-   Pierre,  Act. vh.  2,  !i7.    .      ;---.■:■  .'.'^-ii 

lTiques   I.  Demander  in«tamraerit  i  Diett  la  contrltfon.  (outet 

les  fo.8  qu'on  doit  sap, .roc  her  du  sacremeqt  de  P.  nitence  '■  '> 
FHire  mdme  quel  inee  aumdaes,  a4fl,<J'obtonir  de  Dieu  U  irrac» 

4  une  vent  lUle  contrition.  i    ~  v«»u»iK;p 

Arant  .lUO  de  Be  presenter  k  confesite,  rSparer  ses  feutes  si  on  la 
.  pent ;  par  excii>p:e,  en  se  r^oonciliant  arec  seaennemig.  ti  att 

en  a,  etc.  ;-  ■.J.-ki-n.-  .  ■  •,      -     v  7  T^ 

■  .  ('    '  * 

[III.-:des  motens  d'avoir  une  bonth  ooktS^ 
Qtm  faut-il  faire,  pour  avoir  une  veritable  contrition  ? 
^oarayQir  ane  Y^itahle^^jontfition.  ilfitatl,  Ia 

demander  i  Dieu  avec  ferveur.  :    * 

2.  SV  exciter  par  la  consideration  des  moti& 

oapables  de  nous  Tinspirer. 


r 


'W^> 


M 


:'f 


Z>1  COUMD 


.rV 
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i>.  Qtael  est  fe  ^C  /         *  ^"^  '^^*''«^«  <^J«8te: 


|imBjto».iv^taMeec«^ 

Oni,  fly  en  a  plnsieurs ;  oomme  ceiiiF  twi,  i^lm^. 
gmUsmix^  un©  vmi©  ooiitrition;  qwtadilfijQlii 
^^wnonotf  an  act^du  bonl  des  lAv^U;^^^    ^ 

Toadrait  pour  bteaa«)np,  p'atwir^liwir^^ 
Dien.    2.jQiiand<m^iB«l;t^«>j»el»^  d^^       '^ 


,^ 


A     ;)    \! 


Btmiftti.  pmi 


iteiH    3i  Qii«id^^l<i,d4Hr  et  la  «(^  4^ 
aoB  ptfch^  par  la  ^Spitehce  fit  leBbo^mgi^^ 

oomme  certaiim  penonnet,  certuu  eioD 

I5*S  it,^»t  ei^"^^         nn  fenne  proi 
dire,  avoir  une^fiirte  rd^ntioii  de  nflTtil 

^^pdi»po.poi^,d^ 

rf  y  ©n  a  deux :  la  pnamiire,  c'odt  un  oouriM  ^ 
feme,  poup  ton^  fionfipi  ^^l^  gpe  d'oifeiimr  ** 
Dien,    La  secon^e,  c'ert  nn  hnmUe^ aven.  qua' 


^^^  Bciil^l^  marqiieB  anx^^leT^bipti^M^ 
i»al^ 81  ron a im moM propoa dene  p^ dflbo- 


•or  Bien  ? 


m" 


■t.*^ 


^^^-   ■     1^^  habitudes,  aaf 

M  Jf.P%h^^s*^»!beaucoup  plus  6n6me  que  lea  anfav.« 
T^  m^?  i*.    ®'  ^®  "***»««  ®<^  <*e  nf&ris  de  Biei       I 


^-n. 


IK 


8.  Prtvoirles  occasions  qa'on  pent  avoir  <]a  i.^^».iL.  j  I 


*  V:-. 


•  XXXV. — ^DB  I<A  OONFBSaiOir.. «  ,.' 

B.  Qifisivce  <jue  W  cbnfe^ion  ?  ^^  ^^ 

J^^g^gl^ytmd^cjlamtieii  4ue.4^B  fiat^ 


wit  oh.  lb  Wn. 


^Ji»t««  «»t^  1*  PW.W  d*  p«doiiw  1.,  ^ 
~1?S''*  P*P*'  '^  «^^«w  et  mitres  co^mi^ 

^wi^ !?  confeflsioti  on  accU8atioivqa«  1«  ^tfiii.  * 

l>ar  1  absolution,  Ou  retenir  ^es  pdohis.  *^™''™" 
Queues  conditions  dolt  avoir  raScSaSon  dn  iXni- 

rwi.^^  **^^'  on  lefhser  l'ab«inaon?  ^^^ 
I^conftssion  onaccnsation  dn  penitent  wnratwi 
'fe?''>.^^i*  *^**^  ^'^^^  conditions,     ^  ^^  ^    ^ 

.  Wf^  q^tine  confesi^n  Aumftfe T      '^■"*™* 
aes  p«dk^  mdifBjremmwiti  ooimne  ime  lii«toirJ; 
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,>**«* 
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i> 


iNi  CUBANB 


^     "?«/ttncnmmel  detent  son  j^"^^^^^^^^ 

.*ion,.ni  excuse;  •■       ^^^  *>  *T*^^^ 

A  Qa'eat^e  quune  confbssipn  cn/^^f- t^i  I -J 

efc  les  circonstance.  aggmvant^rii^Snt  ol 

.  ^     peut  les  connaifcre..   .    °°  ,  ;    .  • '  l^**^  ■   ^"1 

g.  Ponuez^B  un  exemple.  '  ?^v*- 

^  ^"  *  df  ^ob^.  ii  fiuit  di^  combien  di  fbS  11 

Alt;  81  la  somm<)  qu'qn  a  prise  est  conSd^™  ' 

«aint  qu on  la  prise.  :  -^  '*fr  i 

Oelui  qui,  par  hoijte,  cach^rait  Vi61oniai«)m«nf 

^     .     J^ch6  moitel,  oa  un^  circonstauae  notebltm 

.         ^«fg^-^vante,ferait^Une  bonne  con^^^^^^^^^ 

^I'lf"'  P«r^^°^«'  «««hei.ait  YolontS^Went 
p^ch^  mortel  ou  une  circonstance  notTblemeTt 

^u  u  seiait  oblige  de  recommeDcei-  toute  ontiJ 

'         JLt^P";"-  ?'«°'"'nent  n^oessairrd'acolMr 
.  I)«ch&  v«niel8;  mais  ceU  est  fort  ntile  m^ 
-.      qa'on  le  fawe  avee  doaleor  et  eonZiUoT'^ 


f.'i-. 


^s. 


oAvioBiaia. 

801  le  sigoe  d6  la  croix,  en  disant:  -   fx 

Paiscontinnt-:       ^'  '       ^^ -omlne  P^n,  i^ 

^tt(Mrt  de  suite  comme^cer  le  Chnfiteor.  ^ 
■Put  ma/atOe.  i  j^         1 

V  ^  ^"^"^"  la  te^diction  du  ^?;^,ci.efiatJ.| 

^  I  ^ms  qneltemps  oh  ne  s'est  pas  ^. 
J.  Si  on- ft  f&HIap^nHencdquiavaka/imnrS* 

trouve  bon  ae  ddnner    2S  ^AL2SLlti.^?J^^ 


''afv 


^3 


'f 


/ 


f  *  "t*2!;  ^"«"f«  ?"««s  Jes  confeeeeura  doiv^Wls  ardi- 
•    4  Tf^»'^®jn?nt  refuser  I'absoluUon  ?        / 

-"»  J;  doivent  refuser :  %  A  ceux  qoilffnoreat  leo'r 

proobwn,  et  qui  ne  se  rdconcilient  pas.  3.  A  ceux 

«e  leur  pi^chain,  ne  veultJnt  pas  la  r^parer  5   A 
««?,f  qui  sont  dans  I'hftbitudedup^ch^^^^ 
jaillent  p^  4  s'en  cbmger.  6.  Tce^n^^l 

K*?^^  "*? ''■®'*  en  Pilence,  et  fairip,  au  ^  wL 
Ift  Batiafaotion  ou  p^nitenc^  impost'       ^^  ^ 

laT.  1.  de«  Miichab.  ch.  6.  LiV.  2.  ch  8^    ^ 

g.  Q«fB8T-ce  que  la  satisfection  ?  * 

pardon  de  ses  p^h^  t  i^w^  w*wiir  le 

«.;<^  rtparatidn  est  si  ntfceesaiw,  ava  «aiyi  «IIa 


A'^ia 


/ 


^ 

■  .-•f 

V     1 

■     / 

*  1 

f.:^ 

:©    J 

■  v%?^ 

tT^^  pardon  da  p^cW.    m  >    '    ?  r^v*^"^9l5^n*> 

MBinpB  ja  peine  tfternelle  que  nous  avion^  m4At£ 
n^  fait  souvent  que  changer  cette  peC^tSnelTe 

^     la  mort,  dans  le  purgatoire.  ^^^^ 

tS?S^?'^^^^^  ^i^«  P*^  cette  peine 

D  Pir  ^.f"**^''  «*  ^^tiTl^reWeu!  ''''  °""*  P^" : 
^*C.?^^«"«s  OBUvres  de  penitence  peuton  Batj^iin 
*  Dieu  pour  see  p^ch^  ?  t^***^"  f^w«wi» 

B.  On  satiaikit  ik  Dieu  :  1.  En  aoceptant  ave«  Boitmi«. 

coniesseur  impose.  4.  En  irsKynonf  w^»  -•«  j_i  ^        • 


0^: 


F'^. 


^j 


- «  wjrewie,  rentends  toutea 
tions  de  Ja  chair  et  de$  sens. 
>  **.  SJu  entendes-vous  par  /'atrtntfhe  ? 

.    1.  Donneri  mtoger  4  ceax  qui  oat  &^  a 


.|«4^ 


^1^ 


*'%^  .a«i  sept  »uv«M  deiSSSSllHtaSte 
qui  .manqaent.   8    GonmlliL.  ^.-T^^^?**  **"* 

XtXVm--smTB  »E  LA  SATISBVUJWN  M  :bW 

R  ^<u,  on  y  ftjt  oblige,  60H8  peiiade  rifehi      ■  ■  ^ 
D.  Comment  ftut-it  ^eoaiK^^^ce  ? 

errfaj^nt  p„„eLdiement^e  "ue'f  o^^^i 


•Itpidtudlle  ? 

H^^tt^e  oeoz 
'4^y0oiit  ea 
^iiifffttter  les 

ji(4t8  mortei, 

3btui«6e»iter8 
m^VKftw. 


6S 


1'ftCfliB  q.116 


rJgUfle  aeoorde  aox  fiddles  poai>  lat  i^miBSion  des 

IMMb  temporeUes  dnes  &  leura  p^ch^s.  « 

Qui  eat-ce  qai  peut  accorder  des  mdalgenc^  f 
(7^  }e  pape  et  let  ^vdqiies  qui  pearoDt  aooitrifisr 

des  iiiiaii%cnoe0,     -'    - 
Qui  ]ear  a  d 
Cest  Ndtr 

ao  pape 

qn'irleui' 
Que  faat-il. 
Poor  gagn«r 


■^■^: 


p-pouvofr? 

J.-C?.  qtti  a  donn^  <je  pouTOir 
'^ues,  par  I'autorit^  absoh 
'e  lier  et  de  duller  les  p^cbjl 
^,      gagner  les  indulgences  ^ 
Indulgences,  11  faut ::,  1.  ifeti'eWri- 
.teWement  re^etrtant  de  tous  ses  p^ih^s.  2.  Ats 
CdihpTii*  Addlement  les  conditro<]#  pjt^icHtes  |ter 
c«i«i  qui  accorde  rindttlgence.      1  z; 
He  peat-<m  pas,  lorsqu'oQ  a  gagndles  indalgetioM,. 
vge  dispenser  de  fatre  penitence  ? 


dispose  k  porter,  antant  qn'oii^^  'poarrt^  ik'tMibieC 
d»  «s»  p^olk^s;,  Findulgence  n'^tant  a^oovO^*  QUe^ 
pf!^  rappfier'  i^ notre  fkiblesse.  2.  PareeoMlA 
ifitt^iiOtf  est  nil  devoir  eMj^el  de  laviitdlc^ 
;  uffin^y  dOBf  tAi.  lairmdin«M|t»  a  dooo^  le  hmnb- 

pittdeoMBt  et  r^empl^.  ^^ 
^WAkeai  pMi<)a  aatis&ire  ai^  proeln^  f^^ 
0«»^«iiti«fiHia«i^I»H)ehai%  eAi%Ai>aiit  le  tbrt  Mfoa 
lilfktA^^IMi  daiut  sa  penKtene,  aea  bienS'  oa'wMMitah 


,    j,r- 


I>. 


O^ime  o1>I%fttyn^  1.  Be  cUdommager  son  jlifQ. 
du^ik^  do.  t<»<;  ^OB  lai  acanstf  dans  ses  h^pm  t, 
jDe  HpKrer  8»  p^patatioii,  si  <m  Ta  bte88^|iar/iii^^ 
C^MDde  oupar  caloQiiiid.-  3.  Delai  demanjer  pgr- 
don,  si  on  Ta  insult^.  4.  i>e  se  I'^oncilier  av^^es 
eiinemis.  5.  l)e  r^parerlescac(daLeqa'oQ.Ad^;i^6'/ 

Osloi  qiii,f^  sa  QOnfi^ssaiit,^  ne  serait  pas  r^f^4» 

fliak  OO;  o^  M  r^eonc^ier  avec  kii,  imMlkil 
r«biioliitioit  de  sea  ^^olu^  ? 


L,... 


e« 


iB  OBANJ> 


•ti 


*  fl  feudiait  le  fai?«  ai   'rT  ,  ™  "      '  i 

^  ^Ons  let  espdces  o«  «^^      ^®®'«^®«'''^^-Gh^ 


^.  ^  ?»elle8  paroles  ?  4  i,.^^  ■  v     r    - 

i«  viD,  qui solit  la  matiA^nH^''' ""'^  ^^ Paia  et 


ppononce 


pi^nonee  au  nom  d«  -T7"7?^r^?°»  ^^l^^lB^^ 
•lu  le  vin,  qui  8o1,aa  mS^H^  ^^  ^^^ 


"••^^ 


.1 


% 


67 


jl  f  — "  •'^«»' ues  paroles  ?  '  v^4. 

g- ^elle  estU  vertu  deces  paroles  ?    ^^'    - 

pain  et  du^T  *^     '  «;*'<»  ou  afiporaw*.  da  • 

•    p4ce  du  nain  et  mn  «.-!  •'<»'»-Oiin»t,  sons  !'««. 
B.  lis  corps  Jt  e'sann^l^  "",??  V«P*«e  da  ■^'nt 
.  ■   sons  cC^ue  eSe  « •f'^'''^'"*  «ont  «g«Iement 

;        e  corps  de  J4s  Jchris^Cll^''"  ?!?"  ^°  i 


dans  rEucKie ?^       -  "^^^  ^«  J^tia^^brwt 


A 


^  ORAIO) 


'""^#fe 


B.  Oui,  Bane  aucnn  doatej  parce  qwe  ce  corps  etc* 
sai^  Bont  ins^parablemeiit  unitj  i  la  divifii«.      ^ 


D.  Qrtand  est-ce  que  JT^sus-Clirist  nous  a  appris  ii  v^l 

^     ri«  de  aa  pi^sence  i^elle  dans  I'Eucliarwtie  ? 

B.  J.-C.  nous  a  appris  la  \^viU  de  sa  pi-^sence  i^elfe 

dans  rEucharistie,  le  Jeadi-Saint,  la  veille  d«  sa 

passion,  loraqu'il  institua  ce  saorement.  n 

D.  Que  fit-il  alors  ?  '         .      / 

B.  II  pritdu  pain  et  le  b^nit,  le  ro^pit  et  le  donnai 
ses  disciptes,  en  disant:  Prmz  et  mangez,  c«a* 
est  mon  corps.  II  prit  ensuite  le  caliee  oH  ^tait  I4- 
vin,  il  le  Mnit  et  le  leur  prfsente^  en  disaut- 
-  .  Pre^  et  buv^,  ceci  est  man  sang.  Biifin,  il  leni 
donna  le  pouvoir  de  faii-e  la  m6me  chose,  eniew 
disant:  Mites  ceci  en  mhic^re  di  fnoil 

I>.  Comment  est-o©  mie  c©  saccement  permanent^  «n 
lfli-m$me,  est  app&aii^.iiux  fiddles  t 

B»  I«.  saorement  d«  ^Bito-idtie  est  appllq^  aux 
od^eaparlasaintecommanion.  /T 

fBAni«inai.  J.  S'fexciter  atw  Bottimcnta  <i?utt  tadeolt  ajooai  et 
dlm^  viTe  reconiuussance  pour  J.-C.  dttos  rBucharlfti^«& 
•pngeaiiioottljiea  i!  ttmks  aimi  !iiiMtti«rtte,  eK*r  oBl^iSSJr. 

so4»ayi9a%ili6^iu>ii8.y«ffre  one  sonroe  aS^^Sitn'e  SST 


f^* 


-.v.  "[■.■ 


jCtiAiJ*  i^  doMMifixtm, 


1  Jsacnanatie.    ,^  * 

D.  Bst^e  le- vrai  corps  de  Jigaus<3hrii?t  q.iw  Ton  reMit, 

dawlftsaintftcommuaipit?      x    —  11^ 

B.  Oui,  c;e8t  le  mCme  qn'fl  a  pris'^til  i|  ^^  u^ 

Ste.  Vwrgse;  ot  le  mdme  qui  a  m  attacBtf  4-Jifc 

wroix,  et  qui  4et  maintenaiit  dans  t«  cieL 


— 3ftr  iKW^g^eas  ^pfriisofaHg<s^T;oBninnilirQl 


quef<^f 


-  .^ 


;orp8  etsOft 
vitiit6.      ],, 
mrifl  la  v^ 
istie? 
BDce  i^dlle 
eille  de  sa 


ie  donoa  1^ 
mgez^  ced 

n  disant : 
in,  4l  leup 
B,,  en  leui* 

laiiient^  en, 

\i0i  anx 


■r^- 


baril^tt 


on  i^t^ 

)m  di  uT 


OAtiCBlBMI! 

Tons  Iw  chi^ens  voiii  i^HenNn^  iobH|(^^  ^« 
^dmmmiiei* :  1.  liOr^tii^,  api^  ^oir  litie^  r%e 
de  disoii^tion,  ilssont  ^Usatjimetit  ini^its.ei 
pf^par^,  an  jucement  de»  prdtres ;  b^est  fre'^tt'on 
apj^lle  faire  la  premiere  comniiinioi).  '2.  An 
moins  one  fois  toqg  les  ans,  an^  temps  ;d&  !P^ue ; 
c'est  qe  q[U'on  app'dle  faire  see  pltqQe8.'3i;!LCRs^ 
qn'(m  est  en  danger  de  %oi't ;  c'est  oe  iqn'on  ap- 
jpellereceroir  le  saint  viatiqae.  -r 

I'ent-on  cQtnmunier  pjios  sonvent? 
On  le  i^nx,  et  il  est  tr^, &  propos  et  ti-t^rOtile  de 
oommunier  sontrent.   .  ,  "- 

Ponrqnoi  aela  ?  '^  '  . 

A  oanse  des  gimtidB  fWdts  et  avantages  qne  prodatt 
en  nons  une  iKMone  oommnuioD. 
[D.  Qnels  sent  ces  avantages? 

"^  Und  bonne  communion  procure  quatre  aya;ntagos 
principanx :  1.  !Eile  nous  unit  intimemeiit  Jk  J.-O. 
qui  devient  la  noorriture  de  notre  &me.  2.  Elle 
an^ente  en  nous  la  vie  spirituelle  de  la  grftce. 
3.  Eile  moddre  1&  "^olence  de  nos  pasaions  et 
affaiblit  la  concuj^cence.  4.  Elle  est  nn  j^age  49 
ta  i*^nrrection  gjfoi'ieu^^  et  de  la  vie  iSternelTe. 
^i  Que  £ftut-il  faire  pour  \Mxx  commuDler  ?  '    ^ 

B.  Pour  bien  communier  il  fauts'y  pc^pai'eravtec  sqini, 
D.  En  quoi  eonsist^  cette  pr^gjwation  ?    •  v       >  " "  ' 
hB.  Iia premiere  crt  la  plus  esBentiolie  pr^^ration  ^  1%- 
[         samte  oominunion,  c'est  r^tat  de  gr&cJs.      ■<  ,      .^ 
D.  Qu'est-ce  qu'dtre  en  ^tat4i  gi-ftce  ?  '         '  .. 

B.  Etre  en  ^tat  de  gi'fiee,  c'est  n- avoir  commis  aucun  ^ 
p^oh^  mortel ;  ou,  si  on  en  a  eonunis^  Xm^mt&jt  ^| 
effiEic^  par  utie  bonne  confession.  '*' 

D.  EstK^e  uu  ^ps|ad|]aAl^iie>de  cKinimBSiierjUijitf^  de 

Bi  Communier  en  i^tat  de  p^cb^,  o'est  oommeittre  «& 
horrible  sacrilege  comm^  Judas,  o^estfrdj^tMr'tt 


t 


#. 


7f^ 


!> 


h^ 


.  lii'i 


i.^  1ft . 


10 


>  ' 


■''-  ^  ^  Outre  V4ttit  da  a^^^L  ^  ^  #' 

:"       }?«^«^^«  deux  «araj 

^-  Qaelles  sont  leg  dispoIiSH     ^"^  '*"*^®^'  ^'^e 
1.  •  7     *^T'*repour£"'ear^5,^«>  abs^Iument 

«•  Ijes  autres  dispbsiS  d«  i^^"*  pommunierf 
'      .    bien  communier  sont  l!  L^f  ^.^^iportimtes  po, 

^  .     actes  convenablee  '  *^''  '^"  P-^oduieant  d 


,M  ^"  "  ^awt  dire  avant  lo   "^^  *'"<« 

qu'il  faut  dire  Ww      *  coimj,T,nion :  2. 


eainte  communionJ 


0.^*- 


«,f 


oATtoBikisi, 


i  IL 


''^. 


1\ 


fommez-leB,  suivant  leur  ordre. 
)e9  actes  de  fpi,  d'humiliW,  de  contrition,  dV 
fmouJ-ctded^sir.  .  ^ 

lites  un  acte  de  foi  sur  la  pr^seilcd  r^lle. 

1  ■       ACTK  OK  FOI.  _  ir       •    % 

[on  Dieu,  je  crbis  fermement^  et  pfc  fermement 
que  si  je  le  iroyais  de  mes  propres  yeux,  que  Id 
oorpS,  le  sang,  iWe  et  la  divinit^  de  J.  C.  mon 
Sauveur,  sont  r^ellement  et  substantiellement  pi-^- 
sentsdans  le  St.  Saorementlie  I'J^ucharistie ;  et  jo 
Bids  pret  k  donner  mon  sang  et  mh  vie  pour  la  de- 
fense do  cette  v^rit^,  parce  que  c'est  J.  G.  moa 
Sauveur  lui-pa6me  ^ui  Fa  dite  et  r^v^We. .  - 
,; •    ^  '■    ' ,' ;'  ■  ''  oo  FLus  sttit^kKjiTj^'^'. ; '  •'  ■'^•'  ■''"''" .  ^'  ' 
II  Seigneur  J.  C.  je  orois  plusfermepent  que  si  je  ]0 
voyais  des.yeux  du  corps,  que  q'esl  vou8-m§me  que' 
le  vais  recevoir,  en  recevant  le  Saint-Sacrement; 
I  Faites  un  acte  d'h.umilit^, 

'Hon  Dieu^  je  Buiill^trenient  indine 

triez  en  moi ;  xs0B  j'esp^re  en  votre  L 

dites  ,Beul^$^  une  parole,  ^  jno 
.  Jgwrie  d^  tMm  ses  mis&:^   C 
I^tes  un  act6  de  ccmtritioii;    ' ' 

JION  I)iQ«j/j'4i  un  <^^^*  ...  * 

often^ 

Wmejk*aiinable,  si  qu 
Pank>imezfuioi,  papjes-H  _  -.     .«^ 

S^n6  plus  vous  oSena^  e<»v*i^[Aii^^itence. 
J^aites  un  acte  d'amour.  .  -  T 


vous  en- 

infinie : 

e  sera 


'^nao  TOgret'4e  vous  avoiF* 
tee  que  votis  Stee  in£  Jfajant  bon  et  in- 

,  ^^%1«  P^cWvous  <Wpla!t.:! 
01,  par  Jes^  mliitte  dejj.  Q.  moa  Sau 


'<f 


,^f- 


V<.'%, 


ACTK  DUUO^tt  OU   DK  CMAVht.' 


*lpN  Dieu,  je  V0U8  aime  de  tout  mon  cceur,  et  par- 

■  gyuH  toilfroo  que  yai4e^uB  efaw^wMitotidrf 
'wfes  on  aote  de  dfelr. 


Vmat,  fi  divin  JAwis,  venes  dans  moii  oaur,  dtfli- 
vre^Iode  tous  ses  maux,  oomble»-le  do  vos  blent  44 


^v 


>ii. 


I       C' 


'ece8a«te 


.  ^V^«vant  de>^^  |i|*f,^  ^a'eSlendre  la  ii,< 

^,  fau't  pas  s'en  dllo  ^  ^  ®  commun  on, .  et  H  n 

"  ^  ■  •     Mm  meTW   ^^,5««»"^«"ier  est  aniv^,  .qu< 


iS  "?'**'  oa'le*  ari^etei.  rh^l       .  "*^®8*««»6nt 
M  Ayant  reou  Iji  sainte  hiWi^  ^«^  de  dessoufiL  '       f 


feqdrait  8, 
_  avec  la  langa. 

'•'a  ll?W|idoi»||j„™ 


ti^ 


ikQ[ 


,.T.',  s,  itr)>f 


?^.., 


fiAticnisia, 


n 


t>,  ITesWI  pas  i^^cessau*©  d©  qoimiauiiier  wwBi-Jwa 
lesp^ce  du  vin  f    X       e    y,  --w«-^,;^ 

B.  JfoosJDhrist  tout  entier,  Vivant  et  rforie«i.  tol 

qu  il  est  aulburd'hui  dans  le  ciel,  ^tant  r^ellement 

:     et  8ub8tantieilementpi*^sent  sous  cliaqu©  oepdce 

ponsaci^e,  il  miffit,  pour  le  eacremeht,  le-  le  pW- 

voir  sous  tine  settle  esp^ce,  quelle  qu'ell©  soit. 

.■Hittmre  dulavmentiespi0d9:  St.  Maithieu,  iJ(>,  ^t.  Jean,  14     ^ 

9  ,^.''^''«;;"«»»tdn  bonhcMir  qu'oa  do.t  avoir  le  JciiacniaittT^ 

4.  (Juand  l«f  mom«;nt  do  la  vommnnioa  appro  he,  reciter  ces  actet 
XLII.      »»  ihj^Tim  TDE  «1EIAJC«  APttISS  tA  8AINT« 

g.  LoBSQB*^ lasAint^  hpstip eat  av^We,  qae^fiiitiil  feh-e  V 

-'^^'•sq»;e  la  samto  ijastiie  est  avak^e,  il  iUut  se  reti- 
^^mp-l^fcartct  employer  fees  premiei'^  moments 
,     ^mfinitnent  prtSeieux,  k  faire  raction  de  /-i-ficea.     ' 
^^■^''i'^^^?"^  <l^t.on  empl^jrer  4 JTaction  de 

B.  II  coovi^fit^^mployer  k  l^n  de  gi^e.   aa 
•^     moms  un  quarrd'hieore.  ^      C-  '       '        ;^  -    / 
ffi%Al^J^feHl8'occuperpon(iantoe  tomp#?^^^         • 
^^mr'^W'^m^^  }^  temps,  de  I'action  de  iri-dces. 

'^'!?^^MN'*"'«  dilf'^i^nts  actes,  plus  cfi  0©^ 
Que  de  t)ouche.       ^  *^ 

►.  ^^sfont  le3p|in&,a«x,^^^^ 

quRont :  dac^mtion,  4«iouFrde  remprcfme^, 
d  offrande  etj^«  demode.     ^  ■ 

l^ites  tin  actPi'adorat^n. 


Jh  Sauvear,  je 
zn'tiniaau^ 


«9»? 


VQflS; 


imemij^iis^tdttr: 
»de8  ^ia 


<-j^' 


;?*^ 


ft! 


'h 


■:.f.-.. 


'  ') 


j#,'— '■^ 


I<£  iOftdjf J> 


j  flamt  Saorement.  ;     -     ^  if!?  ^*^®  ^*  '**^l 

».  Faitea  iin  acte  de  remerctmeDt.      ""'**' ®®«^- 

.  ^- Kuteg^  aoto  de  demsnde.     •  i 

'       ^T«^'"'T'  ™IM  cpnnaissez    les  besoiiisd.i 
^m- et  la  Slte^J?"*^  "^  """  votre  Sj 

.J».  Paitoaunaoted'offrande.  •"  '      V-i 

-^^«85.simoa4rii^esBaire  (Teti  exciter  left  RAftSlEj 


u:- 


'#^- 


1^ 


>  ^ 


Zespenonnea  qui  ne '  saimi  pas  lire,  au  qui  n'tmt  pa$ 
jsez  de  TrUmoire  pour  apprendre  ies  actes  pour  la  cm- 
VMmim,  pmtrront,  apris  avoir  adori  Notre- Seigneur  «t 
^  avoir  d^mmn^  lews  hesoins  sjnrituels,  riciter  avec 
ttention  et  diootion,  Coraison  dcminicate,  en  riflechissattt 
twr  efuwune  des  drmondes  renfefmies  dans  cette  priire  - 
Uamlutationangdique,  lesymm  des  apdtres  et  autri 
*mires  chritier^nes,  comme  en  Id  nri^e  du  mat  in  "^ 

>.  Cumment.  faut-il  passer  la  journde  dans  laquolle  oa 
a ^tt  le  bonheur  de  eommunien  t  *  x'^'T 

m  Le  joiiiv^Qquel  on  a  eu  le  bonheur  de  coinmanifw- 
I       doit  lire  sanctifi^.  1.  Par  M  reoneillement  et  Tfil 
loignementdes  compagnieg.  2.  Par  la  pddre  el 
paj  Ies  bonnes  ceuvres,  et  suitout  en  SLtanl 
autant  qu'on  le  pent,  a«x  <?ffices  de  I'%lisei  «^ 
Inttitution  de  PEucharitUe.    Saint  Matthten^  iH,  8t:  Jean,  jW^ 
PafTWiM.  1.  Pasaer  le  j.ur  de  sacommunipn  dans  la  litrSL^^ 
Jf»  aunes  de  pi6W,  et  la  lecture  des  boin.  li™  ^*^ 

2.  »i  i>u  est  obligi^de  tmruiller,  ie  &ire  arec  recueillement  ■'oc- 

T^lt.^  P'6«ence  de  D^eu,  et  de>  ^ace  quU  SiwtSto 

3.  B'il  est  posHibleir  d.frtbw,  daamprtstmidl.  quclaues  monuMfa 


XLEff,  —  OES  DIFP^BSirTES  S0BTI8  Dl  0(««- 

m  C%BUiN  y  a-t-U  de  sortes  de  coniiimnio^i.^^ 
fe».  II 7  en  a  trois  sortes ;  i[  y  a  de  mauvai^es  commu- 
nions, autrement  appel^e  communions  indiones' 
a  y  a  des  communions  Hides :  et  ily  a  de  botMes 
communions.  "^^  ,  "«««««« 

D^u'eutendez-vpus  par  unemauvaise  cammanidik 
«S|Mi  communion  indigne  f  *^ 

P«  une  communion  indigne,  j'entends  ceile  que 
l,Qn  fait  en  p^cW  mortel.  ^% 

X  Bst-ce  un  grand  nial  que  de  ©ommunier  ^  i)tfoi|^ 
mortel?        -  ^\\  ■  ■■--y,-\^::-'/-:r-'  ■'y:-\.:^ir'^'^ 

.^eflMa^4(jft-p|i»gyi^dg^rittw»qtt^ 
«  ^commettre,  et  un  liferrible  e.icril^ge.  ^^ 

©.Quels sont  tea  smtes ita||»tes  de  cet  horriW^hit 


if 


4 


M  OBAHD 


■'i 


.  ,       Dions  indign  Jr  ^^*<»?'f  ^  B«rt  des^jcoi^o. 
Wm  pom-  8'6n  <Mrnaef^  ^    ^  W«''lP*««'n| 


V      '» 


mma  Ana  '^-L^x. ' 


J.i 


.■>■  '-. 


k  ]^  od|itime| 


tii 
celh 

8<tiddi|t 

ittia- 


t 


petite. 
ires, 

4  ^iH?||. 


Bn  volciplusieurs:  1.  Si  on  augmente  en  humiliW 
efc  en  amour  pour  Dieu.    2.  Si  on  mdprfse  leg  va- 
nity du  monde.    3.  Si  op  craint  lea  plop  petite'^ 
pdchite.  4.  Si  on  pratique  volontiers  des  oeuvr^s  d^  , 
oharitt  et  de  penitence.  6.  Si  on  aime  i  s'oocttpet*^ 
des  choses  de  Dieu,  comme  de  sa  parole,  d0  la' 
lecture  de  bons  Kyi^es,  de  la  pn'dre  et  de  la  ooi 
veiiwmon  d<^  geiw  de  bidii:  • 


-'-in, 


"4. 


.— r-DI  LA  PBlSMliBS  06MMt7Nldlir. 

►.  Qu'BNTBNMa-vous  par  faire  la  premiirecommiui^  f 
O'09treceyoiF,  ppttir  la  ptemtdro  foia,  le  saint  s&ore*  >  ^  > 
IMatdel^Bwcbariatie.  \  ^' 

il^iieis  soiQs  faut-il  app<n^r  poui?  &r6  diji^^iaaiflat 

Bfiiut ;  1.  S'instruire  des  v^ntfe  ^e  li  JfeliMoB, 
^^prehant  le  cattfehisme,  et  en  assistaht  pono^ 
toeHeisaQntaux instniQtions  puMguev qinliK^ Amt 
Poof:  p^parer  leai  enfaiiiis  k  oette  sainU  i^Mioa. 
%  ^'eiciter  i.  la  pi€M  et  i  Ui  devotion.  dV  dliirer 
ytderoment  la  sainte  cbmbmDio%  t,  m  ^tii^w, 
^ni^roprf  aupwavabL  cfe  sW  nuftuV^Us^^  KuMla-  v.w 
des,  comme  dejurer,  de  meatfar,,  de  8€<  4»»«n^ '/^ 
1^^  Mot^i^  A  ses  parenta^  k  sea  bM^s^  <fte.  4 
^^k^iiir^i^f  d^mfttitafs^i  fidiAffmmM^  de  tonte 
^^wii^n  de  M(^h^.  1$.  Biilki,  |l%Hn«»i^nnir 
_  ^^  to^  ftiSi&li^,p%r  itne  a^n^re  |^iS!|^. 
D.  Est-ce  asses,  poor  botre  sabit,  d'ayoir  bfen  r^  la 

;^  lxSoil»  tl  j&wt^;  trayaillet  4  eonserrer  avep  sofn,  tout* 
ndtxeyieli^^^ioepn^ieive^a^ 

tmm  tit  prer 
M  Ilk  in^y^tt  itfi 
[>t^4ti«l«!d6iboft 

£iireperdre^  cetiegi-ftciiJ. 
B.  De  qael  moj^ns  pent^m  se  toirir,  p(^  dttti(SQf#«r  la 


B.  Bi<ril  bien  impoai&#^e|riyig 
f        grftoe? 

B.  Oui,  principalement  pour 
nriSAi*.  pMco  4|ue  c'est  poi^ 
le  de  aai^  lia  8id(Cii(>Ad[(d| 
swe: 


1  s 


m 


tr 


I*!  ORANS 


%»^dH„,  I«  afflictions  ,\?;71J;,,^«»«^' 

*.  Quels  ^Bontles  auty*  Siyeri*  d*  iffl«ti*<i.ii  > 
A  Bn  TO,o,pio8ie„„.  1.  Entendre,  tons  le.  fc»~  , 

flooner  occasion.    3  AwisfAi-  iL  jii  J^  7""  y 
•  Bern  possibe  de  le  faire"  ."•'"*"•»  •»'«nt  qn'il 

, ,       - '»"'^^'* ""  "t- 8t  8  attikhi  mt^nts  ou  de  sea  piai 
■O-  ij  iiDCBARtSTnt    p«ut-clle  «tn.    »n...u.^  ^ 

inai,  encore  nh  sacriflcr      *      ""   »<««>neH 
^:«r'9'""=''<''*  <">  Wo"  excellent  a„le». 


t-' 


1 

» 6»mmattfoii  f 
Mirer  de  com- 
d^votion. 
inier^fitn^eiit  ?  j 
is  passioQB  et 
I  Xa  conwla^ 
de  la  vie.   3. 

dans  lagrAoe 
p»ff^(^rer  dttna 

les  moindres 
ii  pouirait  y , 
iB^anohes  «t 

glse,  «f  8*00- 
es  o^nvres  de 
bon  Im*©.  4. 
AQtant  qii'ii 


■U-i 


cAfitnnsiai. 


•\  ^». 


Jj,  to^^e  oBt  le  plus  mud  ^rt  !«  pW^  «xeeUeiift 
.  de  tous  les  actes  de  religion,  ^ 

Le  sacrifice  est-ll  essentiet  4  la  religion  f 
lie  sacrifice  est  si  essentiel  Alareffgipn,  one  saaii 
cela,il  ne  pent  point  jr  en  avoir  de  veritable. 

%J?!J-     u  "J'  Penser  de  toutee  1^  religions  Mi 
-       noritmeaicnflce/nrautelt  ^ 

IB.  Wons  devon^  cjoife  que  tontes  les  religions  tnii 
k  Pot^  ««itel  ne  i,>nt  ^v^dtaMS 

[R  Parce  ^qu'ils  >'hOnOrent  pas  ©leu  d^  la  tniuiiAre   \ 

n  V  AF  ^®  ?*¥*®'  **  <^**'^*^*  ^«««  «fei-e  honors.  .. 
m.  X  a|-Mi  quelmie  sacrifice  qui  pnissehonorep  JJteii 
r       antantqu'UUm^itfe?  '^  ^  ^^^ 

IK  Le  8a;critice  d0s  Chretiens  «^'<«d»|l>le^  4^^ 

ID.  Qtiel  est  ce  sacrifice  ?      "V 
RLe  sacrifice -dee  chr^tieMesi  le  sacrifice  d*^  M 
croix  oh  J  A),  s'est  oflfei-t  lni-te«me  4  Diett  son^ 
J%o,  pour  le  aalut'de  toua  les  hotnraes. 
».  Mais  le  sacrifice  de  la  ci-oixs'dtant  accompli 


__,.^  "~  "7 v"-*'-^  w«  **»  uiTiix  B  etani;  accompli  une 
tosui' le  calvaH  il  ne  i-este  done  plus  de  i»ll 
Ci'ifice  aux  chr^Jtiens  ?  •  "' 

B.  Nous  ayoiis  dans  la  religion  cJittiolrqrfe-;  Ta  f#rh^' 
septafaon  r^elle  et  Iti  continitation  du  sacrifice  de 

TV  rt**-*^^"^*^>  ^^^^  celui  de  la  sainte  messe. 

^*  Qu^st-ce  que  la  messe  ?  '  '. 

-  ^^^r^S^k'^'f'^^'l®  <^**  ^^^'^^s  0i  dn  sang  de 

•  w  ?''*^W^''*''^^  ^^^  le  sacrifice  de  la  mess^i 
est  la  iWsfetation  r^elle  et  la  continuation  d« 
^     sacrifice  de  la  croix  ?  ; 

■     "^JL^fi  **  H^^^  m^est  I^  repr^serititidn 
.      reelle  et  la  contin;aation  du  sacrifice  de  la  croix 
parce  que  dans  la  ino^^e,  comme  sur  le  calvaire' 
cestle  mSme  sacrificateur,  qpi  est  X-Cl;  e^est  jL 
— -ttSm^victimivqni^TO^ 

i>.  C^ sent  les  prjtres  qtd  disent  la  messerce  n'est 
^4one  pas  J.-G.  qui  est  le  sacrificateur? 
«.Ce»ontl^pr§tres  qui  disent  Iamess<),  mais  cW 
J.-O.,  pr^tre  ^temel,  selon  I'ordre  de  Melolil9«- 


(^-1 


n 


i: 


.^  <inUND 


'  v.f     . 


yjt' 


Faith  eeci  en  memoire  de  nud        '» '«  ai»"es. 


>% 


.-X^^^.«V--.. 


-^'^ir 


<iu\<; 


lipal:  lespratres 


.OAtiOUUKiKI 


«t 


f^i  ■s::';;. 


aux  ppgfcres:  le 
I,  loraque,  dans 
t&  899  apdtres: 

It  profaiJKi^  respect) 
cewiU^^t  le  &ire 

ffte  af «e  p^j>reW . 


^-mwm^aafi,,:^ 


dcritce  a^  hi 
c'«Mi  %u'k  la 


J^.-0.j  9(par 


'E  <>rer!6  fl6ir  la  seicon<fe  (ftfeence  is^tre  la  Mcrificd 
de  la  croix  ©t  la  sainte  me9Be  ?    " 

JEt  La  eeconde  diff6renco  6ntre  le  sacrificed'eia  enilx  «t 
la  saint©  mess©  esfc  qu^jSur  la  croix,  J&us-Cltmt 
;  ftlors  mortel,  perdit  i-d0llement  la  vie,  par  llts^pfw 
gond©  son  amed'ayecBQn  corps.  &ui- I'aatel,  J^n*;     / 
Chrwt  rm mortel  et  glorieux,  ne  perd  que  son  dtre ' 
sacrementel,  p^r  la  s^pjiration  de  sa  pr^sen^e  i^ - 
rgl©  daveQ  les  ©sp^c©8  8aer©m©nt©lles,  IQ^aq^'eC. 
^     tes  sont  consum^es  paif  la  communiDiT  dvt  pi^bre 
B.  Aqtiipeut-on  offi-ir  fesacriace?  *     * 

I  ^  S?  il®  P^^  °^*'^^  *®  saerific©  quU  Dieu  senl. 

J>.  N  offre-t-^  pas  la  messe  k  la^ainte  Vierije  ©»  aUx 

'  -      saints? .  ■  /■  •  -"  •    "  -  .":■ 

E  On  n'offr^pas  la  nftsse  k  la  Saint©  Viefge  ni  ^ 
saints ;  mais,  quand  on  ladit  ©n  leur  honnetir,  on 
Foffre  k  Dieu  seul,  pour  le  rememer  den  srieetK 
qu'il  leur  a  fait^,  ©t  jios  0hgag©r,  par  lA,  4  joiodr?^'»' 
lear  ini^rcessipni  ni^s  prices.         *       .'  i 

»;  Pour  queltes  fins  bSm-Uyn  i  Dieti  le  saint- sadrifieek 

.de  la  messe? 
B.  On  oflfre  4  Bieb  le  JMiint  saqpifice  de  la  messe,  pour 
quatre  fins  priocipales,  %ai^  pai:  tons  les  d^  . 
rents  sacrifices  de  Pancien'ne  loi.    i.  Pour  adorer 
^Dieu.  2:  Pourapais#8a  colore.    3.  Pourl^i  do- 
t      mand«f  sea  grSe^  *i:  Pour  le  remercier  de  tow 
^     sea  bienfaits.    ^  ,%  . 

U,  Pour  qui  peut-on  offni^le  sacrifice  ?  ■-'■'/ 1 

&  On  i)©ut  offrir  1©  saprific©  pooje  tous  les  |»iS^nia 
'    fa!'  »pirituels  et  temporel*  des  ^d^Ies,  et  pqor  Wacm-     - 
f;    T  lagement  des  Ames  du  purgatoire.       T       ' '^'^ 
g.  Oommenit  faa1>il  aesister  4  la  saiiite  injftWWt        ..;  ,4.  ■ 
11.  H  faut  assister  k  la  sainle  messe  av^  modesi^e  et  ' 
d^yotion.  '»^      '     '  c 

f  D.  Qu'est-ce  au'asMBter  A  ti|  me8se^ftye<?  mciMlae  «( 

;  K  lia  modestie  rtg^  TexWrieur,  en  renfeime  q1ia|*e 
i      '    choses:  L  Etoe  modestement  v«Cq.  2.  ]^e  pdij^ 

parler  ni  s-edlr^tenir  avec  per^onae.  3.  Ke  tt^     ^ 
jeter  lesyetix  d^odtd  etd'autre.  4.SdtiiilrcbiiiB  -^-^ 


' 


»\< 


%: 


ki. 


m 


M  QBAICD 


/ 


!•  premi«i-e,  c'est  de  h£"1     'a  9-iinte  messs. 

en  lea  iiW*;  ou  U^*^^^  tat' S"*'**  ^°««'«^'  «<>" 
avec  celles  ^ue  ftil  le  '  |t"  P^f  e?!"',  en  Hinion 

,    ■    >des«,epj.486l,terqa'e„P;*S„A*,/'*'?"<'''>«'«^' 

^.  La  mease  6tant  finie.  se  m.tS^'      ^  "*°''*  **«  Je8us.curi8t 
'   ^  XI/Vn.-^Dl    l-'liXTBiMl-OilOTloi, 


dient  pour  le  sdiit  da  miUw^^        ^*  ®^" 


.» ■■ 


'.  -' 


-I  '  ill  ir'       - 


ai«A-a«i^:...^jjfe.-*... 


,  Autaht  qu'on  ie 

3C  devotion  ? 
ifeime  plusi^urs 
Jainte  mess<9. 
res  vocales,  soit 
C(Biir,  en^nion 
a  seponde,  c'est 
Ja  saiDte  messe, 
fice  de  J.-C.  BUT 
diter  la  passioa 
est  repi-dsent^e 
sse;  etsurtout 
mie,pourfaire, 

•  St.  Jean,  13.   . 
;e  messe  si  on  le 
>n  pout  reiite|4re 

samte  messe  IhI'^ 
ie  Jesus-Christ 
»•  remercier  Dieu, 
senrir  pendant  Ja 

'«es  oil  de  ToAce 
courtes,V)u  fiura 
igues. 

"ION. 

< 

'  inistitu^  pour 
des  malades. 
©-t-elle  .spill- 


tations  ddUl^- 
i^si  dpnt  ^Ue 
t-elle  co*po» 


OA'^BSsa^ 


.  ^"T  "■.■>-   -* 


/fe 


2'  5^*^**?"  le  Wcfet'oii-  que  qtiand  on"  est'A  I'extr^miW? 
B.  11  suffit  d'etre  dangereusement  malade  >  ii  n'est  dm 

mSme  &  propos  de  diflRgrer  A  I'exti-^mW.*. 
V^rP(mrquoinepasdiff6re^aVextr6miUt      , 
^  Fierce  qu'mse dispose  mieux  it  recevoir  ce  sacremm 
quand  mala  raison  lihre  ;  et  dailleurs  endW^ant 

^fop,  m  s' expose  A  ne  point  la  receooir  da  toW, 
D.  Peut-on  recevoir  ce  sacremont  pluaieurs  foia  eaiMT 
;.:  ■  yie-?  ^  ^     .  \.       '^'^' 

B.  Oui;  autaritdefoisqu'on  retombe  en  danger  de  morf: 
D.  Que  faut-il  faife  alore,  pour  se  pi-dparer  A  recevoir 

^sacrement? 
5  il^aut  se  confesseur,  si  on  est  en  n^ch^  mortel. 
^'  °V]®  '"^J^^®  no  P®at  se  confesser,%ue  doit-il  faire  ? 

Woit  s'eiKjiter  A;  une  contrition  •  parfkite,  d^airer 
4  iiabsoltition  et  (a  demandefr  s'il  le  pouf. 
D.  Que faut-il  faire pendatttqu'on  re§oit  ce8il^i»^ent? 
K.  11  faut  s'exciter  au  Mi^ret  de  ses^p^eli^s,  esp^rdr 

en  la  mis^ricorde  de  ©lefi,  et  se  Koumettire 

lument  4  sa  sainte  volc|it(?., 
D.  Que  ddit-on  faire  quand  tn  est-aai^kide  ?    • 
B.  II  faut :  1.  Se  soumettre  ,^  la %oloni^  Ue  Bieu     2 

g;  Offrir  4  Dieu  sa  malaOlfc  pottr  I'explatiori  d©  sm 
Seh^s.  3.  Accepter  %  mort,  quand  fl  plaira  i 
leu  de  renvojer.  *  / 

D.  Quels  p^ch^a-cdmmejtent  plus  Qrdi[n«ir«>^t  W 
malades?     •  ^    -     ■,#      ,  ^, 

K.  1  LHmpatience  6u  la  mmvaise  Kume^.  i:  ianigU- 

.    ^ce  A  receyoer  Us  sacrements.  3. ic  #r<w  gt^andmr 

Y^ementpour  lasanU.  i.M(f.^ptackfmmt ,  ^ 

,       J   .Maladie  et  ifi^^  iBafe,  ch.  38;^     —       r 

•tti|***8.    1.  Prieznos  amis  de  nous  ftvertirqiandil  y  aumd« 

.  djjjge^r  dans  no.  mrfkd.e.,  ponr<,p.ejoi.  <&  SiA|p£; 

S  ^SyittiT*"'*  *?i*^*'*««  ^«^  rii^tiw  a  institutes  Wles 

\  *■  ^tl«  l^ji!l!;i?\T*T* /"'  P*"''"^  ^•'  •'^^  Hjb  ooasoler 
A  .    .    ,  *  *^*W|™6»*J ,» 1*  penitence. 


e  4 


<;^ 


J'il  est  exp^.  B     *•  Aasistwr  q^mtw%w  k  leva  .agoki«L.|»^jat%Dpniidie.  dw  m 


'  "t;      % 


M 


tiB  QB4im 


D. 
It 


Qu*BST-ce  que  Tordre  ? 


J). 


C«lui-li  est  Si„al^rL*'"!  Pi"'  ^  »""  ^e  f 

J  en  tends  leap  mimii.i»  »»  ,        '  ^ 

^t  ,eil!er,ar  liu?  ^ndlC     "*«  '*»f 'astruotion, 


K. 

D. 
B. 

D. 

Ji. 

D. 


1). 


'MLM^ 


oe  lepotf^^del 
'repevoir  ee  sa-l 

V;.        -  '  T 

rt'cesacrementjil 
^  yet  lepalut  dof 

e  J 

les  oixJres  pour 
plus  a  son  also  ? 
Dieu,  et-il  ^t 

age? 
Jctifierailiance] 

lo  manage^  f 

ce  sacrement  ? 
w*  intention  de 


't-^t?"  '-V  - 

Suppoi'terpa- 
eurs   I'un   de 
dans  leufB  be- 
i«  enfants. 
Mi^em^t  lefli 

■»-'■■        1  '  ■  ' '    ■'■l- 

t)i6u  (»ti'lior- 
1^  iitetruotlon, 


^  -1 

»   - 

^ "                •:*!»* 

iki 

a^»£zi_aijii'^»«i . .. 

OAT^HIBMS. 


Out  amt  ^eux  qui  offensentJ>ieu,  en  se  mariant  t  ^ 

Oe  sont  r1.  Ceitx  qui  sie  marient  centre  la  juste'  v&- 

Umti  de  Uurs  parents  2.  Ceux  qui  oat  fait  vceu  de 

ne,  point  se  marier,  et  n'ont  point  dtsfcnx  delewc 

v<m.  S.  Ceux  qnf  nont  eri  $e  mariant  que-  des  vu^i 

'  tetijlforeiles.  4.  Ceux  qui  negligent  de  iHmtruiiA  des 

devoirs  de  cei^itat.    '■   t       "^  ,.  f  '       '     '  ■■' 

).  Wj  a-t-il  ^as  an  ^tat  plus  p&i^«it  qpf ^liff  3u  ma- 

*  Oui,  c'e8t3il>lui<fte  cb»8te||^,     #  i   "       ^    * 

JElettion  det  sept  ^iaerea  et  marlj/jy^  Si  Et!e)m$\ 
<;h.  0  et  "f  (les  At-teji  <4«  Aijotres. 

MiQCBs:  1.  §fier  Dieu ^so  vent  poiift^iijr^iilBofit  o?)arg6s  (!h 
R&  ut  tfcB  fi  nes,  taimoie  st>n«ig*^'|i'e,  sp^  tiir^  »on  confttifc^iir.  • 

Dans  k'8 (iuatre-t •mps  de  I'OTtice,  »n:qn«!8  on  cQUWicre  Ics 
pretros,  tiirc  u  Dieii  ties  pr.^ics  uatticuliiteg  j^ur  h  ur  boncti-s 

ocatiQi).  ,,■,..■,.  "  »j»-     ''  ",  ,  >"  '  •    ■<»' 

[3,  Qaantl  ona  s'ste  ila  e616bri^4aOT>!cSiMi  mftria^e,  ftjr  pandfi^e 
qu'avt'C  niodtBtie,  at  pvki"  Dieu,'  peWii^ot  la  memJ^our  geux 
qui  regoivefat  ue  saciemeiit.      j  •"^^l)/  ^      -^ 


M 


'^-- 


.#, 
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■■■X3Ci IX.  —  DE  LA  MtJRy.  •  ^^-*^^%*'  •;-,  '^^      »  7>" 

B.  Qu^ST-cB  que  ia  #oi"t?       V^-   V%5    i^*tj 
R.  La  most  est  la  s^pamtipn  de  1  dRie  d^av'ec  le^col-j^. 
B.  Mourrons-nous  tous  un  joui'?  •' 

R;  Oui,  nous  mourrons  touss,  pour  porter  la  peine  de 

tios-  p6ih^  eilie  telui  d'Axiam,  nptje  premi6ji* 
■ -:-:p6i*ei,.v /;,..^;''' V' •■•'■'•  „■■•    •    •'     ■_     '  '   -     . .    " 
B.  Quand  lijourrons-nons?'  ',       '.   .    .      .        . 

B.  Quand  II  plaira  4  pieu :  ipai9  noos  a}0ii  ^<HUl  ni 

lejournt  I'heure.;     .»'.  '       '  0, 

B.  Que  devient  notre  ooi-pd  jl  la  mort  ?  ,  \ 

R/  <^J[e  met  en  |:eiTe,  oijI  il.  se  cotronipt  et  ae  :(-^ttif 

en  poussidre. 


B.  RoBtei*art-il  toujours  en,  cet^^tat  ?     ■ 

R.  Ndn^^il  resi^cwcitera  au  jour  du  juge^ent. 

B;  Kpt^  kmi  meu^'t-eiio  aussi  avec  le  cor|»  ? 

R,  Kou,  elle  est  inu^oi'telle.' 

^.Q4^'wt;-ce  qu*^fe  bonne  mort  ?      H^ 

|L  C'est  cellc  qui  aniyiaii  celui  qui  &A,  «fi  4tut  de 

B.  (|B'est-^}e  qui  la  m^uviifise  nw>i4  f" 


•'-#k 


Ik 


iHt».»ljBlK»4i«l4iMWWW|)*(!'!lllft«JH!jp»^ 


Ji^ 


'V 


fen. 


K, 

U 


:P.  Qui  8ont  ceux  aui  foni  ««!  i  ^  " 

-    .    ment.  ^  ^^"f  9^*  ont  ydcu  sainte 

*  5.  Mais  ne  peut-on  naa  ^tii;«  -:^*  -^  1 

^""^  ^ '"  "*"  •*'•  "»1  9-^ne.  «.t  ftltJ 


^«MiY- 


D. 


OATio^610B.' 


___5C#»-> 


p. 
B. 


Ce  jagement  est-il  bien  s^vdro  ?  ^      , 

Oni,   J^hus-ChHst   notts   apprend   qa'on  y  i*end 

compte  m6rae  d'une  parole  inutile.  ^ 

Qne  deviennent  nos  fimea  aprdS'  ce  jagement  ? 
Dieu  les  envoie  en  paradii?,  qu  en  enfer^,  oa  en  par- 

gatdire,  Belon  qu'elles  I'ont  m.^rit^,     • 
Qu'entendez-vous  par  le/ttiyenicwi  ^ri&i^rarf 
C'est  celiii  qui  ee  fern  publiquement  detoud  le^ 

hommesr,  &  la  fin  du  monde. 
Pourqttoi  ce  jugement  g^n^ml,  puisque  ohaque 

ftm6'e8t  jugde  ausfeitdt  api^s  sa  mort  ? 
Cest  pour  manifestep,  d'une  inani^re  plus  sensible, 

la  confusion  dos  pgcbeura,  la  gloii*e  des  saints  et 

Tautorlt^  de  J&sus-Christ.       v      '      ' 
Comment  lee  hommcsparatti'On^lisicejugement? 
lis  parattront  en  coi-ps  et  en  fime,  parce  aue  leurs' 

corps  ressuscjiteront  avant  ce  jogemenjl$; 
^eis  ammf  alon  les  sentiments  des  picheurs  f  ,-      v 
Ikserjsjit  dans  une  horrible  confusion^  lorsqu'ilver- 

ront  leurs  crimes  tesplus  cachis^  dicouvms^  Uifftce 

de  laterre. 

[D^  ^Is  seronl^les  sentiments  des  saints  f   '       "  * 

[B.  Leurjoie  sera  infinie,  lorsqueJisusr(M.st  couroi^nera 

leura  bonnes  ceuvres  d  la  vue  des  pichews  qw  leg 

avaient  miprisis  swr  Va  terre,     -^  , 

i  '  ■■     .      1 

B^it  ck  VappaieU  dujugement  dernier.  St  Hatthien, 
•24  et  -.S.  St.  Luc.  •>!.  Psaume  iH>.\ 

'PlAmjDis.  !.  Ne8epardonneraucuBe&ute,quelqi]^I^^reqa-«tlfe 
Roit,  comme  les  fautoB  dhamctir  ou  de  n%tigcnoe,  et  s'^ 
corrlger,  pour  prfevenir  ies  jugements  d«  Dieu. 

S.  1  saminer  m  conscjeace,  chaque  jour,  snx  les  &utif  qao&  j  ii 
ecmmises^ et  ep  demander  pardon  4  Dieu.  V   ;*' 


Ni 


%tr^:6M:t%iftmL,- 


-«*         *   '  -r^ 


JRr'*- 


'X^^" 


^A 


V- 

It 


:\ 


'^t 


D.  Ifttt'ebt-ce  que  Tenfer  ?  .^   /     ..         ^ 

J^  L'enfer  est  un  lieu  de  touirments,  ojii  "fds  "m6^ 
'  seront  ^ternellement  puinis  ayec  les  <ig|^(HUi, 
B.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  elaferf 
B.  Ce  sontcenx  qui  meurent  en  p^eb^  morteil. 


»'« 


--/l 


u.i?- 


-     % 


■  I 


...rj:-' 


mMssims^m,"' 


_«_^ 


0 


.-'V  •".' 


^i  aiAjn^ 


#  ' 


f , 


».  Qaefontl^miohantgenonftr?  x^   ' 

J  Quelles  ijeines  Bduffi-eht-ils  ?       X^ 
^   de  ne  ipoint  voir  fi^S^i*  ^^?'*  P®»°«*5 


wrti^nMr  "^"t«»  K>rtes  de  tear. 

■^-  lies  daoiQ^  n©  uenvrfwif  ;r^ 

^  ^«y  *«™  jaifaaie  „Kmn  scmlagemeiit  jKmri^'  ^ 

jpw  coMum^  par  le  feaT^       ^^^^  Hfr^eroi* 
•«•.  lis  SOTont  coneerv^  dan«  i*  ^«        j 

&  o2S?^  ******  *^i*««^«**A?l?^^  °*  *^iilt1 


W'V', 


i: 


1^, " 


!f^»*^«^ 


kn-<- 


m 


.«:>■ 


LIL— j>u  PAa/VDi% 


p.  Qp'e8T-c©  que  le  paradis  ? 

I,  Le  paradis  est  un  lieu  de  d^lices  oil,  tojactt  tHfffif 
'   on  jouHd'uq  boiiHear  ^ternel. . 
9.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ? 
Oe  sont  ceux  qui  n'ont  ppint  olfens4  Bieu,  oa  q«i 
I'ajant  oflfensig,  en  ont  fait  penitence.  \^ 

y.  Que  font  ies  saints  en  paradis  ?  ; 

t  lis  jouissent  d'uU  l:K>nneur  parfait. 
!>.  Quel  est  cebonheur  ? 

'  JUsJvoient  l)ieu,  ils  raiment^  ils  resseatent  ane  jote 
^  jnexprimable,  ils  sont  exemptd^  dp  tdnt^  bqx^ 
depwnes.  ,  >  - . 

).  Les  saims  sont-ils  en  paradis  en  corps  jst  en  finij»  ? 
H  n'jr  a  encore  que  ieui*8  fimes  j  leliirs  corps  n[y 
enti*eront  qu'api-ds  la  lySsurrection. 
).  Pourquqi  leum  corps  ent^'eront-iis  dana  le  ciel  ? 
^  Poui'  avoir  part  k  la  gloire  ^®  leurs  fimea,  comme 
ils  dnt  eu  pai't,  sur  h  t^^i'  ^  l^^rs  j^nitene^  6<r 
)^  leura  bonnes  ceuvres/^r" 
).  De  quoi  Se  notifriront,  (lan§  leviel,  les  corps  des  saints  f 
I  Ilsp'ciW'mtpasiesoii^de  nmaritwrey  parce  ^^'i^i^ne 
.      ^dmt  pctnt  sujet  auk  infirmiiis  de  c$  md^. 
W.  Oombien  durera  le  bonlieur  d^  saints,  daol  l6iMc 

indiB?  ,  '  \  '    ■ 

[IL  B  durera  ^ternellement,  o'est;-4-dire,  (^u'ils  ae  %il^  , 
Iv     jamais.  .  ^ 

B.  lifur  bcnkew"  v^  serort'il  jamqis  traubyt  j^  f|^f7ti| 

pt  JJgm,  dn^touie  IHtemit^M  neressimHrMt/i^^i^' 

■%  mpifuj^e  peine.  '^  •.•  Tvt       - 

B.  ^'e^-ce'qu*vn  chritien  dmt  <Usirer  plus  4r'defnmeni^J  ^ 

B.  &qft  ^alt^  en  paradis,  paw  y'voir  Meu,    ^ ;        ;   ' 

t>.  Qud  faut-il  faire  ppur  y  aller  ?   '        /  '  '     , 

>       B<M  command»mif  jMf    '"'  -  -  V'  '•-'''/-'>;' 

4    ngnraor 


:3^ 


■1 


l,f' 


> 


-I 


'M': 


e/i  cauitD. 


y  <■ 


R  0;«8tdenepCT;?Si%''««<«  Peir.es? 

^     Mrsatiefaite^''    ^"^Z'^'  ^"^^a  Justice  o^^oieu 

•^     tqu-e  ?  ^^^  '^'^  firaes  qui  sont  en  Aii^a. 

-K-'Oui,  nous  le  pouvons  Iri^  «     V    / 
^     h  me^se.  ?  ^5^'P^^««ieflt  par  le  sacrifice  do 

,*;  ll^t  expier  sei  p^ci^^,^  **"?''  <^n  pm^gatoire  ? 

:     i^l^"  '■.xSornfe'''"'"''"  <'>»efo»d.«™„..„ 


"i( 


tOKM, 


M^ 


.$' 


I>ii  premier  e<^mande^snts^De  l*foi.  ., 
>.  QUB  fsiit-il  faire  pbur  iiWKtt  paradiA  f         '  *^ 

■  9M^  ^^^  le»  cooimandements  de  Bida  ?  *! 

Vri»M  pieu  iu  ddoreras,  dsc.^  cOmnxe  ei-apr^.  kW^ 

^    priAr©dti8om:v     ^^--    ,  i..;-;-  ;^>y-,.         i.  At 

^4^u<»^no^I8ol)lig«1eprenite^«oinmand©mette;  W-     '^ 
_  J!«*  -P*««  ^M  adpreras  et  ainieras  prnfaitemmt  f 
JtSiMjoB  oblige:  |.  A  croire  en  Djea.  2.  A  esp^; 

yalui..a.  Araimerparfaitement.    4.    AraSoiw  i 

JD.  Quelle  WiaTOTta  qui  iyjcTO^  ^ 

R  (yest  w  foi.  /  -    ^ 

m  QaelW  est  celle  qvd  ious  fait  e$p6rer  en  liw  !* 

[B.  O'est  Uesp^rance/**  /■  -^--vrfi^-- -^^-^^       — '  ,— 

B.  EtceWepai-  laquelli  npus  i*aim6ns  paifaitementf  ■  ^'k 
■*r^G!§srla  charity.  ,         . 

v^  Comnoient  nomme-tton  ces  >ois  vei-tos  ?  V 

R  Go  les^appelle  yei'fua^th^oiogales,  c'est^^im  ani 
^     ont  Dieu  pour  leui- objet*        ,   «^  V    < 

J>.  Sommes-nous  obli^^s  de  produire  des  actes  de  om 

yertus?  /    .  -  ', 

R  Oui,  nou3  devopB  en^roduire^souvent;    ■  "^^T       ' 
D.  Qu'est-ce  que  lafoi?  :,     v  ,  J         ' 

R  Lii  foi  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle  nbi»        Mi 

croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu  nous  a  revile, 

et  que  I'E^lise  nous  enseignede  sa  part,  parceque 
V    Dieuradit.  .,  ,  ^        ^      %m 

D;  Paite?  un  acte  de  foi.  :^      ,1    •  ^    ^# 

R  Monl^Uyje  orois  fermement  tout  ce  que  croH  et  ei^  '^ 

seigne  la  sainte  IHglise,  parce  qui  ce^t  t?ou8,  6  mm     ^ 
_.    Dieu,  qui  Vavez  dit.  '    "  /> 

B.  La fbi  etit^Ue  bien  n^cessaire ??^     V  '       ^'h 

R  Oui,  sans  elle  nous  n€<  pouvons  ni  pJaire  k  Dieu,  bi 

6tre  sauv^s. 
3D.  Cmmmt  piche-t-oncmtre  la  foi  f     V         ^ 
R  1.  .^n  refusant  de  croire  jquelques-unes  diss  viritis  ^ 
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'^ 


4^  > 


I:    .1 


9Z 
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fl^t  hla  croya^e  J;:^IZT^''^  extirieure- 

Vautcriu  du  ca^Si^^J^^f  ^^ ''  soumettre  A 
gne  m  v^itia.  P^^ers  pa^teurs  qui  endei:- ' 

ly'  dft'rfiW       ^  '««p6rance  et de  la chartte    , 
«.  li'eep^rance  ««t  !?«?  J?l 


-W': 


->;>.  ■■"■»' 


onr, 


ifej 


M 


:'♦.. 


», 


.    oa 


it  eidtdrieunt- 
^n  dcfutdnt 

smmettte  i 
ite  derDioli  «i(  ^ 


*r«i 


•tie 


...  vV'f- 


IflF 


9^ 


t'." s  •  vr^T"-*".' 


Ik  OfliU  qui  aims  guelaiiu  chose  plus  que  J^ieUj  m 
'  imt  que  Dim,  a-t-il  h bhoHUI       "    '    *|     F 
JS^  NbUfil  fait  en  celaun  grand  piehi.  A 

J>,  Quek Hf^t  lei, mot^J^qui  edsdteni  en  tms  Immt  de 
'       jpieuf  "■  ■■  '^:\,.h-'^'^   ■■    '■'■■'":''■■  ' .  '  ,.,:„ : z'^.  :. 

l^,m  U(nci;  qufi^^uns.:  h  Dieu  e^t  en  /tit^ii^ 
ninmUaimaJde.  2.  H  est  n^trepirei  iltunkq.  ' 
&t  via,  etwm  la  c<merve  a  chitqufi  in§taaM.  %,  . 
^,      ks  jours  il  nous  ramble  de  biens.  4,  Jtl  disirii.^ 
rement  ntnts  rendre  6/^rnisllem^t  heureux.:  C  ^  f . 

B.  Qu^fava^afmepmt  bim  rm^r  le  (mf^foi^^ime^ 
de^laehimt^f  . 

"B.  Ufaut  produire  friquemment  des  a^tes  dlqmofit  St 
JDieu,  pmser&sm  infinu  bmti  s^plme  4^ir&r  <i 
A  msndce  pmer  de  im^  ^f  lui  ^lir  spii»j^ipeg^ 
am€w^t(mtessfi8,Qgei^imimpmfl^ttses'<^^ 

B.  Oommdnt  per^-OQ  la  olu|r|t)$  i 
^  PftT  k  p^y  mjoirte). 

B.  Ow,  le  pli^  grand  ^  tQu^  1^,  190^ 

pard!M$^t0u^c|ip9f^2  % 

R.  Koofl  le  connaissoDB,  si  nocus sommes  diispti^i ao- 

oomplir  taip  s$9  cop^maodem^iita  999]^^  ^Off 

I3l  Fait^  <w  a#^  de  4aiiM?it(|. 

^  JCon  Jpt«tt,  ye  wms  aime  de  tout  mon  cceur^  ^p^ 
t^t^  c^lom,  poreei  q}iA  w^  ^es  i^^^ 
et  fedfiie  mm  prochain  comme  mo\-fi^m  pmar 
pKmdep(^.  .      ^ 

PiAfivni.  1.  8edonflereiiDieu,et8ef(|qi|K|tn|q| 

.    on  ta  pt'nttiMion,  pour  ttduv  lalui 
^  I^Rire  daiu  (Mta  ooBUr,  plntleiin  Ibit  1«  Jour, 

cki  Wmimnmm  tmv»in»at.  ''••■>  -^^ 


m 


dMa<;t«id) 


la  ien^  «*  4«in9'«n  ads  I'a^iiSbaMtl' 


„        i;ri-«m™  DO  PBEMMB.  ooiatt»i,,»iii.  ^ 
^        ,.  , donne  encode  K^eVJ„''  """"i"'  •>»«  "«» <^ 

■     n  ■^fi^i'PO'Me.         '  '^'"^'^'■'^  vie et taut 

Jn>tfi         .    ^"^  ^^^^  sue  mm  adressSne  not 

M.  En  quoi  p^he-t-on  oontTA  V^a^    *•  - 

_.    qii'4  Dieh?  "^T*  ' adoration  qui  nW  due 

*  Bn  trois  manidres;  par  I'idolAfW^ 
J^^CfcflimeDt,  par  imNrv^  ^ 


r'^y- 


"?r 


eettout 


saints. 


^    imxkmmat. 


'>.■,  * 


16 


i>  dtio 
rettcn 


-?r 


$;  Bik  mdpr^nt  ou  pn^anant  <se  qui  est  conaacrtf  4 
Dien. 


T^' 


V*     ^**' 


1>.  Comment  par  superstiUan^t 
/R  ^iBaj^inettant  8a  conJkifico  en  certainep  paroloa  et  en 
_  v_yaine8  obaeuYances  que  r%li8e  n'approave  point 
-D.  Donnezren  n^^exemple.  ^  /  :^.,  ^,  j^>   ■ 

R.  Ceox  qui  croient  gu^rir  des  animaiik.Mf*  oertai 

paroles  pdehent  par  superstition.  ^ 

Martyredea  sept/riru  •tdtleur  mire.  lAv.  g.  des  Hacliab.  ch.  7,  ' 
Pramqum.  I.  Kespecter  toutce  qui  est  consacrd  &Diea :  les  telises 
I    rt  «,     pretfes,  les  rases  sacrfis,  ies  ornem^ts  des  fk^tels. 
I.   2.  Employer  jamais  A  des  piaisanterie  tes  cbimts  et  uriireftdtt 
I  I Bgljs«,  ou  ies  paroksde  I'EcriturejBaintr^^     ^^^^     •  rg^ 

1/  3.  A^oJP,*»n«  «rchambre,  ou  porter  but  «oi-  un  cnidilt  pour  hoii»*"^  " 
^«         w»  pins  ibwent)  en  le  voyant»  J^as^O^jrt  ornbU|>oi#ndi]i.   ; 


<'l  II  i'l|l#]»J!lil'    I  • 


DIeu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  clipse  pateillemeDt, 

D.  Qu'EST-ce  que  Dieu  defend  par  ce  commandement? 

4*.  II  defend :  1.  de  jurermaU  propos.  2.  de  blasph^. 

mer.  3.  De  faire  des JLmpr^cations-contre  fioion 

centre  le  prochain.     >       -     ;  >    ;5.  t 

B.  Qu'est-ce  que  jurer  ? '    '    '        -^^    /       ^     ^     ^ 

B.  C'estpi-endre  Bieu  Vt^mdn  pai^  lid  mfetti  on  par 

quelqu'une  de  sto  ci-datures,  de  la  v^rit^  au\)r 

affirme.  ;  r    *  '        i— * 


B.  MtLamkm  ^"imniimjttre-t-on  mal  diprdpos  f 
B.  1.  Sn  Jurant  cqwtre  la  v^U;  c\e$t  ee  qtCon  atmelie 
par|ttl"6.  •  V     .X  rr 

2.  m  jurant  seUm  la  viriti,  mai$  sans  rUcessiti. 
n   }\ -^^  ^^^*  ^  f^^^'^  ^^^k^  cf*ose  de  crimiMl    ^ 
B.  (Jelui  qui  a  juri  de  faire  de  mauvaises  actions  conrne 

de  battre  quel^u'm,  est-il  obti^  faccomplir  sonjurt- 

E.  Norijilferait  un  second  picM  en  aeeomplissant  sm 
jurement,  '  '  >, 

B.  Sionajuridefairequelque  ehm  de  tdmble,  est-m 

mligSdeVexicuterf  • 

B.  Out,  en  y  est  ebligi^si^  en  oelOf  on  ne  fait  p^intton 


JK  Xa^iT^  oobadoni  oik  il  »oit  permis  de  jiaSi^ 


Jt 


V    ■  mandement  ?        P^^®'**  encore  contre  ce.pam-f 
souhaitent,  oa  aaxaut,.««   i        *'  ^^'^^'^nn'ila  eel 

^  Out,  c'eat  une  borne  ociif^'^.^    .:,  > 

Martyre  de  St.  Jean,  tmte  du  set^»f  *x  ^    .  ^ 

H««.  '  •  Si  on  eat  habit,,!  f"  !^"'  f ^^^^  ''^*^*. 


«.  II  nous  est  ordonn^  de  sLcti^^rnT— *^T^*  ' 
^  -  que semaine,  et  oeMT^tuL^,  J5?»^ dans  oha- 
J.  Qne  &ut.u  faire  pour  fiLn^Lf  ^*°*  dimancfce. 


li':^ 


ff 


■-'•  oAxiaBiiia.  ''.':_    ^ 
R  ntot1I?rin^!iS°  remployer  an  service  d.  Wea  f 

1      tee^il"^  ^  """"■«"  ^«"'>«''  -iontiUilut- 
FK  On  entond  lep  ouvraffos  da  coVns  niiA  fm.f  ^  At 

«  L.?^  ?f  """fO'd-nne  Ue  eanctiflei- les  ioure  de 

,   iOMttfieatim  des/ites  et  dimanches  t  '^";'"« 
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^•"~^'^  QUATRliaiE   COMMANf)EM?NI. 
F*re  et  mdre  tn  hondrems  afln  de  vivw  idnffuement. 
L  Qubl  nous  aKIiVa  1« ^wA.  •»_! :  r:       -" 


-;ii 


'4 


r,         ^'J^ieute  pas  lew  testament.  :■    -.^f^iV" 


^  ^'^f^y^^m  rancienne  loi,  nneHi^;  ftaUt 
toie  r^edffipenfle  de  IWcompliaBemerif  ae^e^^^^^^ 


,'A 


'      P^ts  ce  conmandement  f      »  wv»»««»V 

i'  ^!  <^i»;:Q°  hoporer  qae  son  pdr^  gt  Ba:^dre  f 


iieibeiit. 

lanaemejQt  \ 
i-e,  A  lei >«ei- 

ation  ^i/a  est 

,» 

uinele/t^it 
tndigaii^  va 


tp(f8prier 


."^Tf 


ICHISMI 


\''^^M 


tdhhy  t4tcl^  bncles,  tinttis,  et  autx-es  parents,  'i> 
y      ja^T^rtioffBLdf)  leur  dge  et  de  leur  autorit^.  ^.|. 

,I>^  (Jae  doit-on  hbnorer  encore,  selon  le  ^aatridnie    ^'5^^ 
^minandement  f  '.  .        Sv 

5^  doit  lionor^  pareillement  tout  see  snp^rieor^,    .    m^i 
\    oomm^  le  i>a^,  sdn  ^vfiqne,  son  cui*^,  le  roi,  les  .    ' -ifl 
,  \   iiiagieMtt,  Mia  mattre,  son  seigneur,  etc.  >^      ^^'  \\ 

p.  ^On^j^prend  encore  ce  oommaodement  f       ^  f*' "!  'i 

A.  n  cOmpl«iid  I^  devoirs  des  p^res  et  mdres  eoy^ 
\lfpn.eD&Dts,  et  des  mattres  envers  lenre  infU- 


mJM^^t  cfik  devoirs  ? 

il6iu^^it<»it:  1.  L'instrtictibn.  2.  La  ooii'^ction. 

1^  jj|g»»  tf'^^  fli«t<.  2.  iiT.  des  rdia,  ckj.6  ©i  ijB.  ^.. 

•nanign  i.  Suiipoctier  avec  patienoe  1^  di&ata  dQ  86<s  piiremb 

Mwr  hQlkiiBiir,  et  kntme  lenrp  mitatais  thdtemehtB. 
ft.  Il^maiideri  tons  le»  toirs,  i«ur  bteMiottenu 

,  wrngpaKox d«L8%i{^i8w^ 4c.,  ^e«r  ob6ir,  qaaad  il  lefitii^ 
pat  fo^ffifkgii^m  ^  pw  <  ,^ 

e  point  ne  ama,  de  £ut  ni  rblontaikvmciii 

1^;  jfeM  n{»m  di^eta^  ce  conimaadement  ?    v ..  , 
]^  u  noos  4^fbnd  dpffenser  la  vie  du  proc]|i|ui..;^ 
D.'  MtolPi  W  sories  de  vice  distingue^t-m  dam  He 

p.  Qn'entend^n  par  la  vie  natarelle,  lit  vi</  dptti- 
—^"■"■^^  -^  tjiviliftf  ■• :  /  : ,  ■■  „..  ;^,  ^v,  i^^..  ij^". 
^  »  vi^  n*ttti«enei  Um  MS^jpii--;'  peii- 


to  tie  ^iritaelle,  la^mtet4deV$ii^f^U\i^^ 
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^iloMig^ff 
rtajbiota  dii 
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'  P.  JSi6  pecDe-t-on  jpas  conti'e  res  donx  commando* 

mente  par  pen^e,  ^ai*  parolos  ot  par  aciiontt  ? 
■  B.  Oai.  ■■    .■■  /  ■  •■..■-■>;, 

D.  Qui  80ht;peuit  qu^  pd0feent  par.penK^es  ? 
R  Cetex  qoi  a'accupBo^t  v6lont«iroment    do  pbiiBdes  ' 
Iv  diSshonneteg,  oa  dV  iaauvais  d^aii"«. 
B/  Qui  Bont  ceux  qui  p^chent  pur  paroI«3s  ? 
R,  C^ax  qni  diBent  dod  paroieti  libertincB,  immodesteiai 
H    et&donbleseiis.        l       » 
1^  Qui  floflt  ceux  qui  pdchei^t  par  actions  ?  "" 

^/]^  deux  qui  font  des  regai-k(8  et  des  attouchements 
p         d^shonnSfcee  Bur  eux  o^i^*  d'uutres. 
%  Qofifaut-il'fa^re  pour  i&jibter  aux  tentations  sur 

CQp^chd  ?  a 

%  II  fant  en  rejeter  promptemont  les  premidrcs  pCu* 

B<ieSj  recourir  b.  Dieu  et  fuir  les  occaisions. 
^^  Quelles  sont  lea  occaBions  les  plus  ordiuaires  de  cet 
A^i    horrible  p^  . 

'^•plA  compagnie  des  libertins.  2.  La  lecture  des 
;  '  romans  et  dee  mauvaiB  livres,  3.  Les  bats,  lea 
if '  danses,  les  commies.  4.  Les  tableaux d^honndtes.^ 

.  5,  Les  amities  trop  famiii^ree  avec  des  persoones    < 
*;?    du  sexe  diflKrent     .^  -  ^ 
3&,  Quel  effet  ftweste  ri^lparet^  cause^t-eHe  plus  or- 
d    :  dinairemeDt  daus  rfime  ? 

R.  Bile  y  cauae  souvent  Toubll  du  salut^  etl'endur- 
":'}:,.   cissement^    ■■  ■.:'■■■,  /\^ 
B,  QueU  aimt  leijfemides  cdnfre  ce  malheureux  vice  f  • 
E.  1;  Mortifier  ses  smsi  e^  particuliirement  ses  yeuxjst  jv^^ 
V  ,   sab&ud^,  2.  Frdquenter  lessaerements  de  jPfyiitence" 
■^■r  et  d'Eueharistie,  3.  Travdilleret  n'Hrejamaii^i^i 
'    y'    ffitMt:*  d»Semi*t\Hni^deSoJ6n^t  Oentee,  chap.  |9. 

'^fe""**  ^v  4voir  nne  devotion  partiguMire  isnyere  la  aainte 
7J«>««>  et  demander  chaque  Jonri  Wen,  \rta9g)i\  inteixjostdoiL 

;     it>JA  TertQ  de  cliastet&  ,-  . 

9.  JUbinpre  arec  les  amfg  qui  Mnt  dema'fni^  tmi^  qui 

tieaaent  d<:a  discoura  contr«  la  mndtiHti^ 
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.  Bor  qaelqaen  mortiAcatiuns  seloit  le  coiOeil  de  son  i»a^ 

t"  w  ^JSJoprt  modeitem«iit  e0aT«rt»  Ailnit  <iftnsU  tempi  dtfOB 
.    ^i?ftiii>in<» oq  fiii^ea  iw dfahahiilft/  ^^     :• 


Viyj^iiM^iifii 


ffl:^ 


H  .  |l  po  pent  le  prendre  •  1    PtSl^\.i 

voleiirB.  2.  >ar  adr;««;  «r^  ^^^J^oe.  comnm  1m 
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«w  on  la  oommisaioii.      *        *  '     "^  ^ 

B.  A  quoi  efoiit  obU|^  tous  omx  40iit  tm  vient  d» 

P  ?•  AreBtituer  ceWiB  out  iSi^a,  on  i^  itftiarer  J«  - 
k'^- k    'Wnw^rT"^      ^  '^    ''»■  ,' 

jB.  i<^,  iffaUt<Udmmager  de  tout  le  tort  qu^Maeami' 
Par  t^pU,  ^ondvoU  Ua  outUs  din  c^br^k 
fautled4dommagerpour  le  gain  qu>ni  ^a  enoikM  - 

g.  fj^fttoaUandp restit^^r est^efie ^on preapante f 
R.  Qui,  s^  U  volontt  do  ro^tituor  promptemwit.  on 
_     nB  ^t  ^(^  ganv^,  ni  rocovoir  Pabeoliitioii.         * 
O.  A  ^tiufaaUl  roetitaor:f 
J^.  A««hii#mtoi4  4moat  &it  4a  tort,  eta'il  ott 

'   mof^  i  8tiiryrit|otfl;        '  ^      , 

^  H  ^^  ?^^^My  P^^  *^*  ^»i'il  est  possiblo. 
V^f^*^*"*^  Jot.  cUAp.:7. 

^3^*  2S*^???M®*'  prendre,  ttiijmech*«8e«  IMnnti. 
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CW«^^.  ^Mlo  q^mfe»  li  Vlll^  ^ 


it>il  nn 


mjpiiinif^y- 
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— "  j'v  "«*o  VIC  uiouur 

D.  ^^^^t'l^"!  oeI«i  qui  ar«adu  ua  ft«x  «.„«!. 

».  A  rtparer  lie  tort  que  son  faux 
._    miprochain.    ■  TT 

A  DonneMn  di»  Mcemplee.  ,.     .        , 

Prtchain,  oa  qnl  les  condamne™  de  feSf  .t 

conto,  la  nm.  ral  ?rbriq„l^'»  wp^T^ 

)  see 
•.  ^ic  HUI11U8  B(»  aerv 
cmat  a  qvd  on  parle. 


p-^. 


V 


K  L'^liseefft  ra08^mbl<$e  des, fidAloegouTem^s par 
notee  ert.  PAre  16  Pap6,  et  par  les  B?«qneB. 
,  R  Gombien  y  a-t-il  d^fise  f  *^      —     ^     * 

I  ^  ^^  ^>  «»*  aqu'une,  qui  «t  I'^lise  catholique,  apoe- 
f;^     toliqueetromaine.     *       v  »    i~«^ 

2*  JP®  ^®***  *^®  *®  ™®*  eatholiqite  t 

a.  ^est  on  mot  greo  qui  veut  (Ure  mriversel. 

S  Parce  qu'elle  s'^tend  A  tons  les  temps  et  i  Um  les 
lieoz.  / 

B.  Foorqaoi  l*appelle-t-on  apostolique  t 

%  Pwce  que  le  Pape  et4e«  ^yfiqu^  qui  U  gouvenieni. 

ij.  fonrqftol  r^pelez-vous  romaine  f 

tM^^^V^  »%tfiB  ^tablie  rKome,  est  le  eh^et  la 
o     mere  de  toutes  1^  autres  ^glises. 
g.  Qu'est-ce  que  notre  SaintPdre  le  Pape  ? 
^^eest  le  vicaire  deJ&ust-Ohrist  sur  fa  terre.  et  le 
dief  visible  deTEgliee.  ""e,  ei,  le 

2'  f^*^'*^^  quelques-ims  de$  avantaget  de  V&Use 
-1^  1.  (Test  d!t1reV6poudederJimS'Chri8t:  2.  Depmider 
f-^-i-  *^^  ^  *^^^^  ^^  ^^^*^  ^  Jism-Ckri^t  3,  Ditu 
-  m  r^^^'^  ^'  sanctifiie  sans  cme  par  le  Saint-MspHi. 
i  #^^!^®.*^^^^  sabsiBt^e   toujours,  depuifl  J&us- 

B.  Oui,  et  ell^  subsistera  toujours,  malgi^tf  les  hM- 
\^     Sies  et  les  persecutions.  r     ^    ^l^i 

D.  Comment  eela  ?  ^  -  '     '     ^^ 

I  ?*  ^A^^u  ^°®  J^««8-Cbri8t  M  a  promis  que  16^  poises 
r  i  rT®  ^'^^  °® ^r^ vaud ron t  pas  contre  eU«, 
I  £;  9;^  ^^^^^^.^^^e,  les  porter  det'enfert  v  "  -Iv  , 
i^  B.  Gest4-dire  qu'elle  ne  sera  jamais  d^truite,  ni  par 
les  pei's^cutions,  ni  par  les  erreui-s,  ni  par  la  w^ 
ruption  des  bmbuw^dI  par  tontf  lee  efforts  dn 

2'  8°^  '^y  eein^  quijont  hors  de  rtglise  ? 


4 

'A 


'      a..*  'I"    •' 


1 J 


sll; 


^k,!" 


▼iiMt^  «omme  let  idoles.  2.  Lee   infiddlet  qoi 


t>'l. 


^  ^  .V  t,E  GRAND 

iv-'t-       ,  /mtoo  foi  que  VtelS^T-^^  ?«  *ieMeBttta> 


n 

[1       *I 

m 
K.  On 

•ri.  BlI 
pi 

I).  Qa 

s« 

m 

B.  Qu 


'-1^. 


•  M 


■■  ■  ^  •     bi 
R.  Qu 

\=  V  ■  t^ 

3.  He. 
an 


i 

»tiqit^,  qtii 


&d 


iqoer 


^^& 


^■OM 


.\ 


OATtoLISHR. 


>,  Qaela   sont  l€|l\  ptHncipaux  commandemeiiiB    doiv 

B.  Jjeavoioi:  Les  fijtes  tu  sanctifi^as,  dhc,  eomme  oi-^ 

aprAs  i  la  pri^re  dtt  Boiv. 
=I)..BBt^n  oh\ig6  d'a<^mpHr  tons   ces    commandes- 

ments?  '  V"--  "      /     -  '"- 

E.  Oni,  on  y  est  oblige  soUs  peine  de  p^ch^. 
^^li  Cfemment  I'Bglwe  puui^elle  qaelquefois  ceux  qui. 

se  r^voltent  contre  868  lois  ? 
iL  Bile  lea  retrinche  de  son  corps,  c'esf  ce  qu'on  ap^ 
\  ^    pelle  rexcommunicatiipn. 

B.  Quel  est  I'effet  de  rexcommunication  ?  - 

B,  L'excommuni^  ne  pwtipipe  plus  aiix  pridres  ni  aux 

Bao):ement«  de  I'J^lise ;  Q  est  li vr6  au  d^mon  et  s'il 
r  J'  \  iftiBun^ea  cet  €tat,  saA^j^nitenee,  il  est  damn^. 
B.  Quels  sont  les  crimes  pQur  le8<|uels  on  encourt 

plus  ordinairement  I  excommunication  ? 
a.  i;  Battre  un  eccl^siastique  ou  un  religieux.    2. 

Bntrer  dans  les  convents  des  religieuees,  sans  pei^ 

'.      mission.  3.  Ke  point  rdv^ler,  quand  en  le  doit,  c^ 

'     qu'on  sait  touchant  les  monitoires  qui  ont  6td 

publics.  4.  Ne  pa»  coinmunier  k  P&qu;e8.  6,  D^so- 
<       Mir  aux  ordonnances  des  ^vequesj  publics  s'ous 

iieine  d'excommunicAtion.  ,     ';  U 

D.  dommexit  doit-on  traitel*  les  excomrauni^  ? 
R.  Quand  ils.sont  publiquemept  d^nonc^  il  feat 
:       4yiter  Xvsa  compagnie.    • 

;v  ':''s"-£Sdoir«.  t^  Connthten  exeommunH  par  1^.  'Paul,''       -  J^ 
:    ;        Ol.  Bp.  deSt   Paul aar  Coi^nthiens,  chap.  &.  ;^^i^^ 

PftATKiun.  Remercier  Dieu  de  noua  avoir  Mt  naitre  daaa  le  sein 
de  la  rraW  Eglise.  • 

2,  iModre  I'excommunication,  a'mstruire,  de  ce  qui  y  pent  »ire 

tomber,  s'on  fairfe  relerer  i»romj)temeiit>  si  par  malheur  on  f 
itidttomM. 

3.  Ke  jamais  parler  do  notre  Saint  P«re  le  P*pe  et  des  Ev«  ;ue§ 

2u'.avec  un  grand  respect  j  ne  point  mMire  de  leijr  condnite, 
I  aoutoirq|ian,.en  p«le  m»l. 


J 


quo  TBgliee  enaelgAtl 


j»t  HWtli 


* 


;a  ...  'Sx 


1  II' 


'k 


1 1.  ■ 
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„     1»  Tradifion  A„3°    °^»riti  dans  I*i^" 

■»>•  OonuBwit lfct.il  n".^'*S''«»-  ,  ■■  ^>..  ■    -^  .. 
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OATiOBIIlfl.  ,      j[f§i 

t^  n  fettt  la  lir€i  d^ndamment  de  I'autorite  d«  W 
,        glise,  et  aveo  soamission  &  ce  qa^eUe,  decide. 

^  ^  i'q^fciw  (fa  Ai  rm'fM  SSthiopie  eonverti  en  HtamJwOe.  \ 

Acie  des  ApOtres,  chap.  8. 
IkATOjOw.  I.  Lesfttesttdimanthes,  employer  qnelqne  temni  4 

lif«  «u  8e  fiure  lire  quelq.ie  cho««  daui  lu  samtfe  Triir""^ 
8.  Prendre  la  peAiiisK.on  et  iavl«  de  «on  ,«8Uur,  p«.ur  qu'il  jn» 

3.  Eiitcii..r  d.; piwlit aliens  toutos les foiaqu'on  le  pint ; toutouiU 
ter  pour  cum  et p irticiiiiorcMmnt  pour  .«  prCno  do m ytuS!^. 

;   V  LXVII. — DE  LA  PRliRB. 

D.  Qu'est-co  que  la  pri^ie? 

E.  La  piiiire  est  one  elevation  do  notre  esprit  et  dd 

notre  coeur  vei-s  D.eu,  pour  lui  i^ndre  no^i  devoir* 
'        otiui  demander  nod  besoins. 
D.  Comment  notre  <ime  siUce-t-elle  vers  Dieu  t    - 
U.  1.  Par  Tadoration.  2:  La  louanje,  H.  Le  remerei^ 
meat.  4.  La  demands    6.  L' off  rankle  que  nout  Im 
Uj^^^^  ^  ^««  ou  de  ce  qui  est  &  nous. 
A-iBn  combieii  de  manidres  peut-on  pner?  "* . 

'  K  En  deux  manidros,  de  ccear  et  de  bouche. 
P.  Comment  nOmnpe-t-on  ces  deax  sortes  de  prite©  f 
ll»  lA  pridre  da  oceur  e'appelWoraisou  mentale:  odl»  ' 
_de  bouche  s'appelle  pridio  FQcale. 

t^ns  la  pri«re  vocale  suffilf-il  de  prier  de  lK>ii^«r  • 
l^on,  il  faut  7  joindre  lea  fietttimenU  du  cowir.        " 
mt'il  n^cessaire  de  prier  Di^  ?    v  j^ 
Br  Cest  un  de  nos  plus  essentielfii  devoin.    «  -^ '     ' 
g.  Pourquoi  est-ce  un  devoir  si  essentiel  ?  ■     ; 
B.  A  cause  du  bespia  oontinael  que  noM  tttiMi  !■ 
:.      secoura  de  Dieu.  V        ^J  v^^^ 

D.  Oommentfkut-ir  prier  ^  44.  >  >  7^ 

B.  Aveo  humility,  confiance  et  ^i^t<raiico.  - 
p.  Que  iaut-ii  encore  pour  prier  ?  # 

M.  U  faut  prior  an  nom  de  J^us-Ofarist,  par  dll 
nous  pouvons  m^riter  d'etre  exauc^.^  -^ 


It     n^w 


v' 


^#/ 


)  I 


l^ 


n 


,,   >«»oi„Tf:ine  f^',nfi,?'"  ,^^t  possible, 


Iwrequ'on  flat  iomirdTS  iTS  ''l^j?"'*-    * 


Ir^ 

^♦' 

B 

p.'- 

lei 

K 

VI' 

P"'- 

in< 

p  ■  ■  ■ 

m 

p-  '"'■ 

lei 

?' 

■',  mi 

6U 

I'o 

iD. 

Got 

ne 

[^R  On 

m 

En 

Kru 

ti( 

(hi 

B. 

On 

ta 

~\ 

d4 

d: 

Ooi 

%  Le 

■•■,-■ 

le 

et 

sa 

■■.--  ^'■' 

1  m( 

se 

1&  Qa< 

B.  IL  I 

sa 

■■■v.- 

de 

qu 

D. 

liOi 

B.Ii 

de 

m: 

».  Est 

..     7  '.'■     .\ 

mme  la  vie^ 


't  possible, 
soir,  Ioi»> 
res  offices, 
fifit  parti- 

q[We  p^ril. 
ctioii;    B: 

>  '■  ■  '  ■ 
d-  cli;  17 
ntole,  et  em 

'»  a^maine, 

« 

MttknoM 
Di«i, 


temen^f 
it  faii^ 
utes  sor- 
>pre8de 

■■■■'-   '-^r 
e^:  1: 


'    y  '        *  "  ■        '    , 

'■' I  \    OATiCHISMB.  tH 

les  riches,  la  modestie  et  I'aurodne ;  dans  lee  pam- 
Ti'e8,  la  patience  et  rbumilitd ;  dans  les  pdres  ei 
mdret*,  muities'et  mattrcsbCB,  le  boin  de  leur.  fs^ 
mille  et  Ic  bon  exemple;  dans  les  enfurits,  erveit 
leui'8  parentH,  dans  le^i  doiheutiquc9,  envers  leui% 
muttien,  et  dans  tons  ie»  ehi^tiens  envoi's  leui'8 
BUp^iiours  civils  et  ecciesiustiques,  le  leHpcOit  el 

,.     ■.   I'oblbussance.    "    '  * 

^te  Gommeut  peut-on  sahctlfiev  les  actions  de  la  jour^ 
nceV  f» 

Bi  On  peat  sanctifier  toutes  les  actions  de  la  journde^ 
par  la  purctti  d'intontion  et  ])ar  la  pri^ix).  ■       -     . 

D.  En  quoi  consiste  la  puret^  d'intontion  ?  -, 

Bb  La  purete  ti'iuteation  coosib^e  ^  iaire  toutes  ses  ao*^ 
lions  poui*  ob^ii*  i^  Dieu  <^qui  les  a  r^gl^es  pai'sv 

;  a  jproviaence. 

B^  Comment  sanctifie-t-oii  ses  actions  par  la  pridre  ? 

,Bf.  QaBanctifie  ses  actions  pai*  la  pridre^  en  s'acquit- 

>  tant  chaque  jour,  fid^lement,  et  avec  respect  et 
«^    di^votion,  des  pridres  chi-^tiehnes. 

](>.  Comment  faut-il  sanctifiw' son  r^veil?- 

j%.  Le  chi'tStien,  k  son  r^veil,  doit  d'aboi'd  faire  sur  sot 

le  signe  de  lacroixjTGD disant:  Au  nam  da  Pire^ 

etc.;  ensdite  prononcor  avec  respect,  les  noms 

sacr^  de  J^uff  et  de  MabiIb/  et  donner  sincdro- 

>  ment  son  i^jsni*  ik  Diea  par  cos  paroles  oa  aatn» 
semblftbles:  MoN  Disu,  je  yous  donnk  mon  cksis. 

D.  Que  fatlt-il ''faire,  lorsqu'il  est  temps  de  se  lever  ? 
{B.  *A  L'faeoi'e  convenable  pour  se  lever,  il  faat  le  fkirt 
sans  par^ee,  6t  ji'habiller  promptement'  et  mi/h 
destement,  en  s'occupant  int^rieurement  de  qnei* 
;    '    ques  bqnnfis  pens^es.       -  .       /    ,     /  ^ 

IK  !u>r8qii'oii  est  babilid,  qiitf  ddit4n  liiw?  f     ' 
;$.  La  premiere  action  dte  qu'on  est  habill(6,  doit4Ki% 
de  se  mettre  k  genonx  et  de  faire  la  pridpe  dm 
matin  qu'il  est  important  d'apprencb'c  par  cooidr* 
P.  Bst^d  one  bonne  praUqtt^  d'eptendi'e  hi  mease  to»i 


""ms^rsT"' 
K  Cost  une,  excellente  pratique  que.  d'entendre  in 
messe  toos  les  jours,  lorsqu^on  le  peat. 


•  dtm 
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i'yy 
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'1^ 


-/• 


^/ 


ude  le  commence,.'  iwlpi  ri *" '  '•  ■*"**  4ne 

I  de  Ken  et  en  eunrit  rf«  ^it         \  P"*"  '  •moor 

^     est  attach^,.       r       P*""*"**.  1»  P«n9  ,ni  y 

*  On  doit  ganotifier  bw  ienn« i,    '^ 

^      pour  Men'  <,„i  »ZZ^t^m,^?T^°* 
le  Amdiowi  et  lee  oiuom    O^  ex»ot«ment 

a  ^J^P«»-..ties.ffli„ti<^,,,,,^.,^^^^ 

lament  4  jC°t*]KeT«"J^""'P8~«^^ 

».  Comment  fant-il  sanctifier  ],  cooehar  7         '  < 
#  On  doit  sanctifier  le  eouohi*  •  t^S*^  , 
.    ?oir,  «<iSI  feat  flUir*  „2>D,i^""i^  P"^  *« 
■  8.  Se  dAhabaiar  rf  8.  i^?S^-  ®-  ?*"«•  son  lit. 

ohamp  oette  ifri&i  „„     '*»<''«>  de  rtciter  wrie 


ix'ri* 


^▼»P*  diie 

om*  I'ainoar 
P«iik9  qui  J 


^e,  iliaat 


0  fimtrtr 


E*  son  lit. 

r  i^Bp  le 
Iter  anx 


pn 


mm 
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%>our  r6gler  sos  actions  et  particuliirement  les  hevres  de  son 
lever  et  de  ses  pii^reH.  et  prniiquer  cette  r^gle  ezacttmeiit. 
.  Sn  &iti(uit  868  actions  g'unir  aux  dispositions  du  coeur  de  Jisiui^ 
iJiaiit,  lol^u'^tant  sur  la^terre,  11  faisait  les  mfimes  actions 
que  nous,  et  o&ir  k  Oieu  cles  salntes  dispositions  en  disant : 
l*^  Mm  Dieu  je  vous^offre  eette  action^  ypar  exemple  le 
"  repos  que  je  vais  prendre,  >  en  union  du  repoe  que  /.- 
1*  (?.  a  pris  8ur  la  terre;  faites-moila  ffrdce  i'aifoir     / 
-^part  avx  saintee  dispositions  de  son  cceur.  ■■.'■■  J 

-'    XiXIX. — DS   LA    PRlilUS    APPSLfiX  L'ANOSLUS.  .     v 

IX  •Pourq^^^i  aonae-t^n  VAnffelus  le  matm,  i,  midi  et  le 

It  d'est  on  pieux  u^age  qui  a'est  introdnit,  pour  arort  > 
.  .  iir  les  fiddles :  1.  i)e  consacrer  &  la  pridre  le  ooM- 
mencementt  le  miBeu  et  la  fin  de  la  jomntfe.  S; 
De  remereier  J)leil  trols  fok  le  jomy  du  bienfiUt 
inefitabl^  de  rincamatioii  dti  FUs  de  I)ieti.  3.  !>» 
«e  souvenir  de  la  part  que  la  Stto,' Tiergd  a  cue  k  ce 
grand  m^Btdre,  et  de  rinvoquer,  pour  obtenir  d« 
J^ufi-Ohrist,  par  son .  intercession,  les  grftces  q«i 
'     en  sont  le  fruit.  -  .  "^ 

1).  Oemment  doitoin  r6oi|er  cette  pritoe? 

B.  Avec  pi^t^  et  al^tention,  se  recueillant  uu  UKom^ii^   -  ; 
avant  que  de  la  comntencer,  se  m^ttaut  4  genouir;  , 

r  quand  on  le  peu^  pour  la  reciter/  et  se  tenant  dt- 
bout  seul^emMkt  le  samedi  ausoir,  toute  la  jour* 
nifie  du  dimanbheet  pendant  le  temps  pascal. 

-        ;     -      ^OKH  OSTTK  PRiiBB: 


-f 


li'ange  da  Seigneur  an- 

non^a  k  Marie  (js^'e^  se- 

«riatt  la  mire  d^  Saweur}^- 

et  elle  i6  i'on^ot^ar  Vop^\ 

ration  du  Sttinl-]»»prit.  ^ 

'  Se  toiis  ^ahti  Marki  d>tv 

7oi6i  la  Be^ant^  du3ei 


gi^^^t-qu'il  me  soiit-Ji^ 
sdou  vott*e  fnarole. 
Je  vous  smue  Mauri*,  <fil?. 


K  Angelus  Pomi 
iiavit  Mar<B. 
,R,  JSi  concepilude"SfiH' 
t^Sanelo. 


Avs^Maria,  <K». 
V.  Wme  ancilla  Dn 
BLMaivuhLiecu 


I 

1^ 


&*1 


turn  est,  r^ 

1   ^^J^^/'ovitinnoUs. 


«hair;etilahabi«panni 
"Ions  digne  des  biene  pi-o-      ftif.j      ■^. 
^'aprds  avoir  connn  Pin    /!•     ?      V>?'-  ^*  2'^^*'<>  ♦»««- 

,*08^de  8u  passion  et  do  sa 

^^     «^i^usvou:*ledcman. 

if?  P«/'J«^^6mc,  JcW- 

^C:.w'WrcJt^ouPK,to  Ay^^  ^ 

It      ^    .,    *•««  f.Hn(;a.8.  ,  L,    ,     /^**^A<»' . 

I>ie.,,ain«i  q^'la  ^^-H  L  ;^^^^^^^  ^'^^ 

tuio  (iiie  nouB  Llonl?^^«n  ^'^''^^^'''''''^  A"m/;/«i^v 

'  M  frainjais.        \       j  if«  r   *.  ^ 

»<gn4si  dans  ie^ai JlL^lXfl^?"  '""'  ?«','«"'<'«  « 
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>it  in  nobis. 

obis  saneta 

fffidamur 
^'hrisH, 

'•  .''""■ 

\V3isurnuSi 
yis  nostrit 
Hgelo  nun- 
Uii  tuiin- 
gnovirnus, 

t  gforiam 

eumdem 

um   nos- 


^v 


OAtigfitSlfX. 


'  <  On  untrement. 

Jf  voufl  remercie,  eonverain^  honU.   de  m'aToir 
Vndnrri,  saiiR  I'ttvoir  m^rit^. 

Qae  lea  fimes  dxjs  fiddles  d^ftmte  repoiseht  en  pidr 
p«  la  mis^ricorde  de  Dieu.    R.  Ainsi  80it-il.        - 

An  nom  du  Pdre,  etc. 

F.  Beata  viscera  Mdrice  Virginis,  quce  portaoehjmt 
oftemi  Patris  Filium,  y  ^      r        «j    ^ 

R.  Et  beata  ubera  qm  lactaventnt  Ohrisium  Dmd' 
nvm, 

I    K  Fidelium  animas  per  misericordiam  Dei  resquie^ 
^^antinpace.    H.  Amen.    '     .  ' 

Bi  nomine  Patris,  etc. 

CATECHISME  POUR  LES  FfeTES.  ; 

'  fAtB  de  NOEL. 

:D.  Quelle  fSte  c^Idbre-t-on  aujourd'hui  ?  ^ 

R.  Laf(3te  de  la  naissance  dli  Fils  de  Dieo.      . 
.    D.  Que  veut  dii-ie  la  naissance  da  Pile  de  pien  f^        V  ■ 
;}„  E.  C'est  qm  le  Fils  do  Diou  s  «tant  fait  homme  comme 
^1  '        nou9,;c'eV«t  en  ce  jour  qu'il  a  pria  naisaaiico. 
'  J).  Pourquoi  s'est-il  fait  homme<ommo  noius?     "  * 
E.  Cost  pour  nrtus  rachctcr  do  IWl'avage  dn  p^chd^ 
'         des  poincs  de  t*enfej-,  ct  nous  nioriior  la  vw  oIchv. 
nolle,' pur tidi  soutftanees.  ^  ^^ -^ 

D.  Quo  8oi;ioii'^.noii.s  dovonuH^Jei  J&us-Chnst  n^  nooi 

out  pas  i-achetes  ? 
R.  NoUHaji.ioifs  ct^  tons  dam nds.  '        .. "    -    ^ 

J).  C)mment  nonaa-triKraeh'otes?  '    ,      / 

R.  C'est  eo  soiiifmnt  poui*  nous,  cOmme  hofaimo,  ef^" 
.    ddnnant,  comme  Diou,  ua  pruc  iofiui  ^  bos  soul^ 

->  .  fi-anc€f8.         I:\'l7^ '■>.--' ■"^■■: :''"'- 'v 

D.  J^sus-Chrrst  est  ddnc  Dieu  et  homme  tout  ensemble  ? 

R.  Oui,  il  est  Dieu  et  Jbomme. 

D.  Cymbien  y  aft-il  de  oatureg  en  J^fenfijjfeiat  ? 


'i 


"^  Hy  en  a *deiiz,  JQi Inaiar^  (GfiEeet  liTiiitiire 
maine.     '  '     " 
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,  ;B.  A  Bethltem.  p«tit«  ,rm4de  JaX 
ft  A  quel  «tat  est-il  n«  ?    '  'r 

,.  a«,»^^-_^^g '^'o  P'"  do  conflanco.  -= 


J I 


'..V' 


de  I)iei»vi^ 
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1*1 


i,V 


>0. 
t  ?^ 

acre  notre 

"■.•,"-■-■  .  i'^" 

'.  2.  ^Pottjr/ 
idreesoi  et 
ance. 

ant  Kon  mi- 
treNo«tet 


^norons-nooB  encore  t 

'  de  Jim  ^ui  fht  donn^  an  FiUi  de  |M«l 
' Ha  Circoncision.       .  v      »* 

,  Jtte  eignifie  JSsus  f 

"B.  pigqifie  SaweurJ  et  on  'Jia  donn<  an  FH«  4e 
^  ^  Dieu  parce  qu'U  nous  a  Kanv^  de  Tenfer. 
D/  One  signifie  le  ndm  de  Chtiat  qu'on  ajonte  an  n 
deJilsittf  / 


.^ 


^^^pim,' 


^»qnl 


B.  X^wi  signifie  <rint,  sacri:  on  donne  ce  nom  i  J^soi- 
Christ,  parce  qneSon  humanity  sainte'a  4t6  rngb' 
sWJrte  ^ar  son  nnion  4  la  diviniW.  ^ 

D-  Qn'ya-t-il  d'admirable  dans  le  nom  de  Jtfens  f       - 
R  Denx  ohcwes:  I'une,  qn'il  ^Bt  la  terrenr  des  d<- 
^  Jjnona;  I'autre,  qn'il  fait  H  confiance  desUddles. 
|i  %      S^"^^"**  f^^^^  fa  confian^ce  des  fiddles  f 
I  *J^  Bn  ce  qne  le  Fil»de  Bien  none  a  promis  qn^  M| 

^^  91^0  Qons  demanderons  en  8on  nom,  nooaiMMi 
^  ■     accord^,  ,    /  /'•.',;       .,   ^^.^^ 

J),  Quels  sentiments  devoni-nons  avoir  an^snfise  de  tk     '^ 
•     nonFelle  ann^ ?        /  ^T  . 

,^  l>  tin  vif  regret  des  Jp^chfe  oommisdans  Pspn^ 
dernidre.  2.  XJne  gr^nde  reconnaissance  p<rar  le 
temps  qne  Dien  n^il^ns  donne  encore  pour  ^Ure     • 
-  j^nitence.  3.  ^n  Vrai  d^jjr  |le  h  0«m  mnk^' 
^^^danscetteanntfe./  \  -. 

J  PMtiqOTg.  1    Oftrii-cn  c^ jouri  Notre^eignepr, I* noam^ umfo 

poiiriiereiiiployer;4uik8o»8erTiQ». 
;  8.  Bntrepreiidre  pendattt  e«tte  ann^  la  vietoire  do  rpinTmiiiB^iiiis    - 
;        de  B08  ptMions  on  de  nos  maoTajMrn  habitades:    ^■■^'  '  '"^ 
J,  ^.  Proooneeret  i^To^iier.  moave^  kwvx  amow  it  nwtflimiiiL  li   .    ^ 
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R  Et^ient-iladcarois? 

ia  nijiThe  que  les 


,|x,,.   i.     «PPeHe  cette.fmo  la  fete  dos  Rji. 
D.  Que  hignitiaient  i'or,  I'enccns  ot  ia 

Ifc.  JjO;- «i<rnitiait.  nil/.    T/..,. m  ..•  .    ^, 


,  ,;^""  •*  •/c^.^a-u^ riser 


g^^^^^^^^fitco^naitreet  adorer  par  1^ 
B.  Qu'entendez-vous  par  Gehtils  ?' 

..         »-  saint'' 5ZVtiie'%»''p^:^M-^^ 
mSmejoorf      T  ^'^  mystires  en  on 

■•  -  ■  -  ■-■ ■   -       .-\  -^    . 
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;  roncena 
iilrinourir 
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le  CO  nom 
Chiist  se 
r  pai-  los 

►int 'Dieu 
Aieat  les 
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a  foi>et  k 

ceiourf 
is-Christ 
'  de  ses 

>  en  un 
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iBti'uire 
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IfA  :i?URlFICAIIO]!ir  " 

'  VB.  Quel  my$Ure  honoi*e-t-on  en  ce  jour  ? 

JR.  0*68160  ce  jour  que  la  sainte  Vierge  offi'it  JAaus- 
Chrietson  fils  &  JOieu,  dans  le  temple,  et  sV  offrit 
A^     elle-^lgme  pour  gtre  purifi^e  selon  la  loi  de  Jlo&ei— ^^^^^ 

D.  Avait-ell^  besoin  d'etre  purifi^?^^— ^^ 

3p.  No^(  mais  son JiMimttH^ Tui  fit  prendre  part  k  cette 

'^'     ^remonie  institute  pour  les  pdcheurs. 

J).  Quels  sentiments  les  chrdtiensdoivent-fls  avoir  en- 

,•     _/®r8  la  sain te  Vierge?  » 

•  R  Jm  sentimianta  d'une  sincere  devotion. 

I).  Pourqtioi  ? 

R,  1.  A  cause  4e  sa  grande  dignity,  puisqu'ello  est 
i  '^m^re  de  Bfeu.  2.  A  Qause  de  la  protection  qu'elle 
^^     acQorde  d,  ceux  qui  Ont  recoui-s  h  son  intercession. 
D.  QueUo  est  la  principale  pri^re  dont  i'Bglise  se  sert 
jbour  I'invoquer  ?  - 
vB.  CestVAve  Maria,  .  ^ 

B.  De  quoi  est  compos^e  cette  pri6re  ? 
B.  Des  paroles  de  I'Ange  Gabriel,  de  cellos  de  sainte 

Elisabeth  ^trde  cellos  d©  I'Eglise. 
D.  Quelles  sont  les  paroles  de  Tango. 
B.  Oe  sont  cellos  qu'il  dit  k  la  saint©  Vierge  en  lui 
annon^ant  I'lncarnation  du  Fils  de  Dieu  dans  son 
•      sein,  je  v&us  salue,  pleine  de  gr&ces,  isc.  ^  ■  -"■>  ^     > 
,  P.  Que  si^nifient  ces  paroles  ? 
B  Elles  signifient  que  le  Saint-Bsprit  habit©  '©ii  k 
sainte  Vierge,  ©t  qu'il  I'a  remplit  de  sesgrlow, 
,'.      d'une  manidre admirable.  _'*-   ^    , 

D.  Quelles  sont  les  paroles  de  sainte  Elisabeth  f 
s  B.  Cellos  que  cette  sainte  dit  k  la  sainte  Vierge  qui 
.  --    -  venait  I'honorer  de  sa  visite,  Y(m  ites  binie  enin 
V        lesfemmes,  dhc.  v  "'^'^ 

B.  Que  signifient  ces  paroles  ?    ,. 
,    B  KHea-Mgnifientque^jft  fiiftBt» 


^» 


A  <- 


Bidp;  nous  rhonorons  en  cette  quality,  et  nom 
b^oissons  Dieu  de  nous  avoir  donn^  son  FUs,  par 


4: 


'*   .'") 


'^.^IHUID 


«pale™ent  poor  l'hea,-o  de  „o^;"l^«'e«.  P'"^ 

».  «D  E8T.ce  que  la  goui-mandiso  ? 

^'  %irf """  "«  ~P*««  '«>  ?'•»  Prdinafrcs  d,  c 

?/  ''  '-^Z  IrK^e  TXe  ^  Z" •"  T 
^aneaetlesatotinencMSe'^Sise     ^"P""" 

purettf  *'"^^«  f^ 'awon,  les  querelles  et  Tim. 

homme8      *       **"'  *"  '"'"•«»'•  *  Dieu  et  anx 
a  tt?^  b /"lilt"  t '•  ^^•'^"""diae  f  ^ "  ^^-^^ 

^     temporel,,  et  eo„vo„t  nnrS^it  flanLl    '"  ^""'' 
ft  QUe  pensez-vou.  de  ceox  ^Cd^r^'  f  mp.K>i. 
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^   fiMit  dee  d<(bauclie0,  coureiit  les  ra«g  en  majBi^m^ 

fr^uentent  les  bals  et  les  cabarets?  i 

B.  Je  pense  qu'ils  offensent  Dieu,  qu'U  ne  fant  pas  lea 

'^<     imiter,  et  qu'il  faiut  fair  lear  coinpagnie. 

B.  Que  faut-il  mire  encore  ? 

B.  II  sei'ait  bon  dans  ce  teraps-ci,.d*dtre  pins  retena^ 

plus  retire  et  d'aller  jplus  souv^eht  i  I'd/^Use. 
X  Pourquoi,  dans  los  trois  jours  qui  prdcddent  le  ca- 
"^     i^.me,  lo  jsaint  sacrement  ost-il  expot^  en  plusiouiv 

'Ikfi.  C'c;st  four  y  attircr  les  fidules,  afin  qu'ils  dcman- 
deiit  pardon  a  Dieu  pour  tous  los  crimes  quo  loi 
libortind  cominettent.  , 

Fettin  df  Balthasar.    Daniel,  eh.  o. 
jPSATiQUBfl.  1.  Craiudre  e%  i  viter  !<  $  cnbiirutg. 
Ji»  i)Hua  cliaciuu  cepaB,'8e  pr.ver  de  quelque  chose,  pax  espiit  d* 

mtirtitirntiou. 
t.  8 abatlcuirde  manner  hor|9  desropas/sans  n6ce8ciiU. 
4.  Pundtint  qu»  Dici^tst  cfi'eiin^  par  les  del  auche«  dv  ce  tenip*«L' 
'^  ri.onurer  |  ar  quulque  prat.que  extrauruiuaire  de  d6votioa  m 
de  piuitence. 


n  -i' 


PRSMISB  DIttULNGHE  DU  OAR^liB. 
Dajefine. 

t^.  Qui  est-ce  qui  nous  ordonne  d'obsenrer  le  oai^imef- 
B.  Cost  rJSIgiise. 

D.  Quels  sont  ses  commandements  ?  '^, 

B.  Quatre4emp8t  visiles,  jednerasi  et  le  carfsm  entiikr^ 
.    ment.  (*) 

VendreS  cJutir  me  mangeraSf  ni  le  iomedi  mJmc* 
ment.  (f) 
D.  Poarqiioi  TEglise  fait-elle  observer  le  oardme  ?  - 
B.  Cost;  1.  Pour  nous  faire  souvenir  de  Tobligation 
de  faire  penitence.  2.  Pour  honorer  lo  je4ne  de 
J^sas-Chi'ist,  qui  pendant  quarante  jours,  ne  prit 
auetine  nouniture.  3.  Poor  nous  preparer  k  U 
fSto  de  Pftques.  .'■•    >-.  ■  -.  r-/-- J -..'■■  ~^:^)::  '^  ■. 


(*t)  Pour  la  discipline  particnlidre  an  Bas-Oanada,  touchalit  le 
jjefine  et  I'abftUnence,  v^^yei  4  la  fin  de  ce  cat^bisme,  ce  qid  a  Ifi^ 


7     r" 


,'jt 


r'    '"■    _^    / 


m 


IiX  GBANB 


P.  Bn  quoi  con6iste4e  jedne  que  nous  devoDS  obeonrei^? 

z*^*^?^^  ^*^^*^"^^^*'^°^®'^*  *  s'abstenir  de  viand6, 
(*)  ^t  4  he  faire,  qu'ua  repas;  et  par  .tolerance, 
On  permet  une  collation  Ug^ve. 

gi  lie  jeftne  dtait-il  autrefois  pratique  de  m^me  ?    > 

^  Auti-efoi8,.il  ^tait  bien  plus  6^v6re ;  on  lie  man- 
geaatquedes  %nmes,  une  fois  le  jour,  vera  le 
soir,  et  on  pratiquajt  d'autres  .aust^rit^.  V  ' 

2'  Sf^!?/?''*'  qu'est-ce  que  ^'Eglise  desire  de  nous? 

Ji  Elle  desire  qu'avec  I'abstinence  que  nqus  obsei- 
von$,  nous  mod^rions  aussi  notre  sommeil  et  nos 
divertissements  ordinaires,  et  que  nous  vaquions 
aux  bonnes  oeuvres.    •  ?  ,      . 

B.  QiioIIes  sont  ces  bonnes  oeuvres  qu'elle  nous  re- 

commande?  ■ 

B.  li'aurafiriiB,  lareti-aite,  le  silence,  la  pri4re,  I'assis- 
■^.    tance  aux  sermons.  —  - 

!>.  li^Iise  or^Q^ne-t-elle  dViutres  jeiines  que  U  car 

R  Oui,  eje  ^donne  dejeftner  la  veille  de  certaines 
grandes  fStes..  ;  ,,  '    ^  - 

I>.  Et  quels  autres  encore  ^ 

B,  :^n^  les  quatre  saiBons  de  I'ann^e,  elle  orddnne 
de  je^er  trois  jours  en  une  semaine :  les  mercrdr 
vMj^di  et  samedi ;  o'est  oe  qu'on  appeUe  Quatril: 

1).  Qu'ordonneielle  encore f  >     *^ 

B..:pe  faire   maigre    c'est^dire,  de  Vabstenk-   de;% 
viande  les  vendredi6  et  saraedis  da  toiite  I'ann^e 

Kauons.  (*)         ,-  ,-i  (,"•«,       X       -  „  ■•  •  .^(. 


'I'JI   II II I 


-^-T4i>rA°^,t:^i.tat•s^rJ■gl^i!■?^'H~■  - 


Si  ist.  Hal.  d< 


cwBr^u^^^^iBrsit] 


^Y^  JSrdfttf  <fe 

JPeatiqueb 

i  lueiue 

2.  Decoar\ 

i^  .     sou  Jul 
'  3.  Cell  V  qi 

-;  \    poitio 

4-  Mil  >i(l  < 

■- 1  idcK  au 

I  C't  B  ui. 


Di  Quel 
.  Trie 
B.  C'est 

Trir 
I>.  LeP 
B.  Non, 
D.  Qael 
B.  C'est 
.  ciat 
D.  Pour 
B  Pare 

tdre 
D.  Quel 
R  tJne 

Die 
D.  Com 
B.  Par<3 

vie] 
D.  Qii'a 
B,  Le  ] 

t     -div 
-  3>.  La  £ 

D.  Cora 

R  G'eai 

mo 


Hif^^r' 


QAI^OHtSlEK. 


ati 


jiikitde  J^au$-Ghfistet  tentation  du  dimon.  St.  Kathien,  ch.  4. 

1 .  Uu  privcr  pendi&nt  le  cardme,  dc  quutques  plaisin 


JPkatiqueb 


V  i  lueiuo  ptTmi^.   ■  i 

2.  Becoarossurdis  le  commencement  du  carfimi-  pour  sanctlfiar 
^^  .     sou  Jeum',  ut  -o  mic ux  ((r6,mror  li  la  ffito  tic  P^jjmi-h. 
^,  Cell V  qui  nj  nout  |i»i»  iii  «irc  ol»li)j;6-*  an  j^-unv,  u  caus:*  du  le«r 
jijuiiv  K8i-,  pourmiuiit  j  duur  uuu  uu  duux  fo({i  la  sumaiiic,  t^  pro* 
poitioii  ili^-  liurs  foive-t.  * 

11  ii(t  on  a  rm  on  d'oliicnir  !a  diapcnse  du  jodne,  y  Bupplfior 
iilcn  auiuOiu«:  co,tcjul!ii»t  pritiqucr  (iu  j  ftiic.  fct-  q>iy  i'ou  ptsut^ 
ct  buubtvuk  de  toutu  dolieatvitse  dauv  la  uuurriture.  '  ^ 


^.u-- 


(o/ncl 


L'ANNONCIATION.  ^ 

Di  Quelle  est  celle  doa  trois  pei-sonneade  kt  Sainte 

Triiiitti  qui  s'est  faite  homme  poar  nous? 
R.  O'est  Dieu  le  Fils,  la  seconde  persoune  de  la  Saint* 
^       Trinity.    \ 

I>.  Le  Pdre  et  jle  Saiat-E»prit  se  8ont-iIs  faits  hommes  f 
B.  Non,  il  A'y  »  que  le  Fils. 
D.  Quel  jour  c^  myatdre  s'est-il  accompli  ? 
B.  C'eat  ea  ce  ^jour,  qu'on  appelle  la  t<lte  de  rAnnan- 
" ,      ciation.      > 

P.  Pourquoi  I'appelle-t-on  ainei  3 
B.  Farce  que  Tange  Gabriel  annon^a  ce  grand  mjFB- 

tdre  i  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 
D.  Quelle  vertu  flt-elle  paraitre  alors? 
R  tJne  puret^  admirable,  oraignant  d'etre  mdre  i» 

Dieu  au  prejudice  ae  sa  chasteW. 
'  B.  Comment  cepondant  y  conseutit-elle  ? 
B.  Parce  que  I'ange  rassura  qu'elle  eerait  to^jodw 

vierge.        . 
D.  Qtt'arriva-t-il  alors  ? 

B,  Le  Fils  de  Dieu  prit,  dans  Bod  sein,  un  cor^  «4; 
•    une  fime  semblables  aox  ndtreS)  qu'U  unit  \  mk 

f  ''divinity.  .  '-Sfi' 

.  i).  La  Saint  e  Vierge  est  done  lia  m^re  de  Dieu  ?    ^  f  v?; 

11^]  Qui,  elle  bat  la  mdre  de  Dieu.  :,  t 


'4 
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h-'i 
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*^%1 


^Commecela?  .  v   *^  ;i!^ 

K  O'eat  qu'elle  a  conga  dans  son  sein    et.ilal^  i| 
monde  1^  Fils  de  Dieu  fait  homme.  /     ;  -     i  .;   ; 


^      A 


..^> 


£t  mutm 


,tr- 


-€:. 


ii;,/w- 


B  Saint-Joseph,  ^poux  de  la  fliiini«  Tieri? *  n'ijfi 
:»  JTon,  11  n'tffait  que  son  pdre  nourricier 

R  O'test :  1.  l>oar  nous  montrer  son  amour     2   P««4. 
*-ii  parlent  d4moor  ^  wndres,  I»  lecture  des  Uvim 

-:     ■  ■•  "■■  \  ■    .       ■ '  *^  J., 

^  Ohri4  ^-assion  et  dj  fo  mort  de  J^sus- 

^"^^^^^^^  a  souifert >^^,.a  0^ 
^  ^  ^1*^°^"^  ***"^  ^>'^  de  toni^^ts   et  i^ 


.•>'f 


ret 


y'J.:,-     ' 

p'':':CH 

}l  '■  '.  un 

>tra 

JX  Qu  J 

B.  Ilfi 

ina 

d'o 

:'■■  ^    qui 

*          elH 

lii.  Que 

B.Onl 

's.:    .op 

•  >■■■  '^'^de 

ic 

pie 

▼ol 

■'•■•  'l08 

1^*  Vom 

^  ■  /  ■ .  : .  fflei 

B.H^ 

D.  D'qA 

Jl  f3!e8< 

■:.v-^'lai 

p:  Ceal 

I^Oui, 

^    D.  IBtq 

fV  B.  Houi 

'  '        lai 

:«B4A'la 

;  toon 

A  *      hor 

itei 

t'4-'    .a J 

[i4>,     4.] 

f%       Jitei 

M^-'i-^ 


I*  (-<,'» 


'  "      oa:^£ohisme. 


f|^#' 


H^  A 
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*  lente  agonie,  qu'il  eut  une  jatieur  de  sang  j  Judos 
^  ^      nn  de  ses  apfitres,  le  livra  aux  juife^  qui  le  li^rent 
.   conime  un  criminel,  el  le  tralndreat,  en  le  mal- 
'   ^  traStant,  devant  le  grand  Pontife. 

D.  Quamva-t-ilen8uit»? 

j    B.  II  fut  abandonn^,  toute  la  nuit,  chez  Cai'phe,  aux 
Y         .inaultes  des  soldats,  qui  lui  firent  toutes  6orte» 
d'outrages,  lui  donnant  des  eoufflets,  et  se  mo- 

Snsnt  de  lui.    II  fut  tralntf^  le  lendemain  matin, 
bez  Pilate  qui  le  renvoya  chez  H^rode;  eelui-jsi 
le  traito  comme  un  insens^ ;  ensuite  i\  fut  ramea^ 
.     efaoB  Pilate  qui  le  fit  d^hirer  k  coups  de  fouet. 
p.  Quespuflrit-ilenfin?  *  ' 

E.  On  lui  enfon^a,  dans  la  tSto  uqe  couronne  d'^pines, 
op  le  c^iargea  d'une  croisf  pesante,  et  on  le  ft>r^ 

• .  ^      de  la  porter  sur  une  moatagne.    LA,  on  rattachtt 
;   A  cetjte  oroix,  avec  des  clous  »nfonc^  daua  ses 
^ieds  et  dans  ses  mains,  et  on  MevA  iHitre  deuS 
▼oleurs.  Enfin  il  expira  dans  ces  touriii^nto,  veia 
,       les  trois  heures  aprte  midi,  le  vendredi. 
M  Pouvait'U  s'osemi^^  de  souffrir  tons  ces  tour- 
'/       iuentfrt'     #  '^ 
B.  H^ias !  il  ne  tenfut  qa'4  lui. 
D.  D'q4  vient  done  qu'il  les  a  soufferts  9 
.B.  Pfeist.'par  amour  pour  leabommas,  et  pour  porter 

,^    la  p^me  due  A  leurs  p^ch^. 
I>.  Cost  done  pour  inos  p^ch^  q«'il  est  mori  ? 
'  R,'  Oui,  ^*est  p^  les  expier. 
X>.  iBt  4uMui  AouB  oSbusods  I>ie«,  que  fiusons>nwis  f 
B.  Kous  renouvelons,  dans  notre  cceur,  la  i^asaioii  •t 
la  mort  de  J^sufl-Ohrist. 
,» D4  A^AYoe  des  tourments  que  J^us  a  soufferts  poijfi^ 
tious,  quels,  senti^nts  deTons-aoos  ayoir  t    , :   ^ . 
,.^1^1^  Des  sekitiments  de  opmpagsion  i  la  vueiiesei} 
h'  .   horribles  snppU<sae.    2.  Iramour  et  de  reoonnf|is- 
•tewut  nniimttA  o^ost  Dov  nous  ttit'll  ft  ionfferfe. 


pmsqie  0  est  |war  nous  qit'U  ft  lonffert. 

tonreor  pour  le  pSqS6  qui  \\d  $  ti^t  eoftti. 

penitence,  qui  nous  porte  4  soom'ir  «Yec 
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* 

S^eit  det  etrconitaneu  dela  moride  JSau  tut  l«  ealvam, 

StJiatth,  ch.  -r.y  et  St.  Jean,  ch.  a9. 

^**^!!S^'  'i^*^»*er  sonvent  m^  la  Passion  de  JiMttiijhrist  • 

'  ^  ^nl^l"„T  «?T°^*'  *»?'*^'*  tiAstmhit  ou  qu'on  nous  pw- 
et  saoB  nons  plaindre,  et  prier  pour  nos  pAotenm. 

PAQUBS.      R«8UERB0TION   DE  j4^8-CH6iST. 

-  ^Sr*'^^''^'"  '**''  ^*  resurrection  de  J^ofl. 

^'  *^i'mi?J^^''^l  1"  troifli^me  jour  apr^  sa  mort,  son 
«me  se  r^unit  k  sob  corps  pour  lai  donner  de  nou- 
reau  la  vie.  - 

B.  Bn  quel  ^tat  le  corps  de  J^sns  reesuscita-t^il  ? 

K  II  ressuscita  immortel  et  impassible,   c'est-^Uiire 

,       qu  il  ne  pouvait  plus  souffrir  ni  mourir  ^ 

B.PourquoiJto-Christest-il  ressuscita?  '     • 

ii.  Oest:  1.   Pour  piouver  sa  divinity,  etlav^rit^de 

SaLfKj!'^!  ^^^'^  "^"«  envoyerdu  ciel,  son 
.   baiiit-Ji^pnt.    3.  Pour  nous  inontrer,  dans  son 
coi-pa,  1  imago  de  la  i^Jsum-ction  d03  litres   ■ 

\  B.  Oai,  lo:i'eoi-p5  dOs  saints  ressu'^citeront  d  la  fin  du 

I       .^monde,  commo  celui  cle  Jodiis^Ch.  ist 
^.  SJuels  avunta^'ea  auront  aloiy  nos  corps  ?  f 

K.  1.3d  memos  avantages  du  co:pi  do  Je.as-Chrst: 
,  on  les  nomme:  la  clart«S,  l'impa«8ibiiitiS,  tWliti 

t  ct  la  subtilite.  /^     -     '   _*>      ^ 

B.  Qu'entendez-vous  par  cos  noms  T 

B   On  entend  par  la  clarti,  que  n^s  corps  seront  €cl^ 
tants  c6mmn   «  lan  a  /  *^  »^v*€»- 


tants  c6ramo  le  soieil.  / 

^  y^^P^^^f^'f^y  .qp'Hs  seront  incapable  d6 
fiouflfj'ir  ni  taiblesse  ni  douleur.      -       v^    5     "? 
Par.  Vagiliti  qu'ils  poii-ront,  k  la  mani^Ve  des  ea^ 
■^l%m  transporfftr,.  on  mi  inetiaot  d'm^4iett  &  mf 
autre  ^loiflrn^         ;<":.;  > 


^ 


autre  ^loign^         .....    : 

Par  la  subtiUti,  qu'ifs  pourront  de  mime  pa^r  & 

teavers  les  corps  lee  plus  ^pais,  comme  J^ng- 


\ 


r'N" 


»■*  c 


t  •.,"'-!".  >!/'  ^\  ■'■*.';.'•- 


^;l. 


«  V    OATiCHlSXl. 


'_€hn8t  Bortit  dn  tombeaa  sans  en  remner  la  i^eire. 
p.  Ne  peut-on  pas,  dds  cette  vie,  participer  4  la  i4- 

Buireption  de  J^us-Chrigt  ? 
5*  2°fr^"  l«  pent  par  la  resurrection  spirituelle  • 
D.  Qu'appelez-vous  resurrection  spirituelle  ? 
B.  C'estTa  resurrection  de  notre  fime,  qui,  par  la  p^r 
7:    nitence,  sort  de  la  mort  du  peche,  .pour  entrer 

dans  la  vie  do  la  grfice, 
B.  GA  esjt-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de  la  grftce  f 
A.  iDans  les  sacrements  de  Penitence  et  d'Euchari*- 
■    tie;  c'est  pour  cela  que  TEglise  nous  ordonA* 
.  de  les  recevoir  au  temps  de  Pfiques.  .   * 

i  Hittoiredufeuea^MitrwviparmhSmmt, 

Lir.  2.  des  Machab.  chap.  8. 

faiTiQiTHi.  1.  Danii  les  douleura  et  les  peines  que  nous  soofihmc 

Bonger,  pour  nous  consoler,  k  la  gloitB  et  an  bonheur  de  aofa* 

corps  au  jour  de  la  r^urrection. 
%.  Vivre,  apr^s  P&ques,  pvec  plus  de  pi6t6  ft  de  modestie,  poar 

aire  connaitre  qtie  nous  sommcs  ressucit^  spiritnelleaeBt 

avec  Jteus-Ohrist. 


ASCENSION  DE  jfiSUS-C^BIST. 

I).  GoMBiBN  4e  temps  Je>5U8-Christvecut-il  sur  la  terre 
aprua  ea  ie>uriection  ?  ^      ' 

R  II  y  lesta  quarante  joure,  vivant  avec  bqs  apfiti^s, 
V      ot  Iciir  en.xfigi>ant  fcjoii  Evangilc. 

D.  Ponrquoi  dcmeiua-t-il  ce  tomp-la  ? 

E.  Cotait  poiii-inytj*iilje!>csapo:reH,  et  Icur otoi* towtos 

HOrtes  de  doutos  Bin-  ia  vo.  ite  ^sa  rcdunoction. 
D.  Comment  80  j^epa.'-a-t-i I  d'oiixf 
R  II  lo3  eondiiisit  sur  une  montagno,  otlik,  en  presence 
^^  .     de  1^68  disciples,  il  b  eloya  duns  lo  ciel  en  corps. ©4 
;  ;       en  dme.  ^    '  ^ 

^^!i^  Yftit-il  enleve  par  lealanges?  '         '^ 

R.  ITon,  U  n'avait  pas  besoiu  de  leur  secours,  il  s'eievi^ 
•oar  sa  propre  vertu.  " 


nts^ ipi  «eTen~6rnrque IJIeu  ?  ^    '    .  •< 

R  Non,  puisqu'en  tant  que  Dieu  il  est  partont,  maW 
-    il  y  monta  en  tant  qu'homme. 
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^,  Ponrqnoi  J^ns-Ghrist  montl^WI  ail  ciel  ?  -        '^ 
fi.  Cest:  \^  Parce  que  le  ciel  est  le  s^jour  des  corod 
gloneux  at  reseuscit^^   2.  Pour  nou^  ouviu-  I'en- 

S*  5?"f^^^J  dites-vouB  qii'il  a  ouvert  I'entr^e  da  ciel? 

,;     -ttf^^t  qu^vant  lui,  pem)nne  n'y  <$tait  enti^iiet 

-v:       J^^*  devait  7  entrer  le  premier.  -sf 

V  ,-'^-  ??V^®.^^'^^'*^*^'">  ^^^  «t  lea  autres  aairiis^© 

I'  qi^r^''  Testament  n'^ie^t  pas  eiwore  danS'  I0 

^      ^  %n,  Us  attondaient,  dans  lea  limlw^s,  la  venue  de 
V.  Que  fait  JAsus-Chri^t  dans  ]&  ciel  ?    ' 

joo^pLe*^  dNivocat  «t  de  m^i^^  auprds  de 
g.  aoi^  fruit  devons-tious  tirer  dfr  cetfe  flife  ?    ^     ' 
■^  F?  I?^<^  ^^"*  d'tfiTer  au  ciel  oA  est  J&toMOIix«»t 
:,  }^^Wgr»Dd6  confiance  dans  ses  myites  et  !» 
f^-;:^:':,/jnediation.  ■    -    ■        •_   /j..'^-'"" 

^    ^  enlevd  (hHt  m  chariot  deMUr.  4.  dw  ma,  ch^^     •     ° 
la^v^un.    1.  B^igaMcir  ii<>uv«iit  le  cfeF,  ^  K>Mirer  awte  le  m^ 
•  iiffi1*SS'***  "**^y  mpnterons,  comme  J^sTchr^  w  »•- , 

pwr  nooA  *ii[irteMe  ton  Pdre.  ««»«%  a-miero^aur 


>^* 


'  I  I'yi    1   li 


&  Ar^MTvoe^neloSaint-Baprit?  " 

'    R  Cest  la  toowidme  persbnne  de  la  Sainte  TriniM. 
"S*  M?9*ittent  ert^il  descendu  sur  la  terre  ? 
'  *  ^J^^apjds  I'Ascension  de  J^us-Clirist^  lea 
Autres  ^tant  en  prWre,  aveo  U  Sainte  Yiirge, 
^Samt-Bsijrit  s6us  la  forme  de  langues  de  fSu! 
S^^^^i  visiblement  sur  ohaciin  d'eu«i 


M  Que  signifiaient  ces  langues  de  feu  ? 
nS  ^^^  s'gPifiait  i'ardeur  de  la  charity 


qtiaient  ^u'ils  devaient  pitcher  i'BvangUe  wS 
^^    orauiiOi 


it^ 


+  -J  ' 


V_/*'"^S 


iy-r:  ■.;"■!' 


'¥■■■>>'•' 


oAfiomsim. 


Bi  <J»el  ft»t  I'offet  de  ce  prodige  ? 
3),  lios 4p6tres,rempli8 de couiage, prdchdrent ausisitdt 
v^  .  VBv&qgile  dans  Jerusalem  et  ensoite  dans  toat  ^ 
^  '»{>nde,  sans  ci-aindre  ni  los  toormente  ni  U  iporif 
^  lie  SaintrBaprit  n'est-il  descendu  que  pour  lei 
Apfiti-es?  ' 


sa^Qtifier 


jus^'&  Ia„fin^du  monde. 


2'  JJ®  ^  communique-t^il  pas  aussi  i  chacun  de  nwu^f  ■ 
^  Qui :  a,ussi  nos  fimes  et  aoa  corps  sont  appeUMlafr 
l#S^     temples  dt^  Saint-Bsprit.  ^  ^^^^  ^ 

I      D.  Aquoi  nous  oblige  cette^belle  quality  de  templfli 

V'^:-^  n«  pas  souiller,  par  le^p^chd,  le  temple  eoHsilcHJ 
'  4^p|lr  ^  pf^Qoe  du  Samt-JIsprit. 
m  VWeleglle  wcpement  qui  doune  le  Saint-S^prit  f  ' 

„  B,  Ce^t  U  OonflrwaUop.  ,-:'^. 

J>.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  poiri-  reeeroir 

leSftial>:^rit?  ^ 

B.  ^  Yoi^ :  le  d^ajr,  la  pri^re  et  la  purely  4u  eoe^V^ 
V.  Qn  entendez-vous  par  1^  puretiS  du  coeur  ?      '^^' 
K  J'entends  I'horreur  du  p^ch^,,  et  le  d^tacieme^ 

-         des  eboses  de  ce  monde.         \ 

.  ^'  -^^^^^  V^^f^  connaitre  si  W  a  reiii  le  Sauftt- 
■."'  /   Baprit  ?;■'*.,     'k  ' '  -' \  ^^^-^'^  _  '  .    ' 

^  Si  on  a  un  amour  lurdent  pour  Dieu,  du  «^le  pour  sa 

gloire,  et  du  courage  pour  suivre  les  m^ximee  de 
J^us-C3irist. 


:1 


(l^j 


'% 


7. 


<=' 


6^' 


Jfiraelet  duAp^trt^  leur  prison  et  lew  $oura^ 
f B&TtffqpB.    I.  D^maader  ardemmvAt  m  Saiat-BBprit  de  vcf4r  mi  • 

WW,  avec  tonten  aes  giiftcea;  fiiirei  pendant  I'Octarerdimrrf^^i 

2.  Steminer  ce^m  p<mt»  dun  Botw  caur,  dtolalre  iiit  iBaMft. 
Bsprit  el  y  renoncer :  comme  I'habitude  de  meaftir.  UditS* 
t>^toB»wa^re^|»<»Wie|itaoxMensdaoam<^      »       r^ 

iiiwi     lii^—M.^— . ■.»■■.■■■■  ww..«.i«i.'-'...»-iB«  MM    .^S^»—...-J..T»a,Jrf-j.i,...,L.^'i        ,i.iA'    niwIHI    iniSlirl.m"*'  n      i*»r(        i|    ■■■■ft  >.—■.■».«    i  ...i    *■■■■■    li ili..    mm,, -^.-v^-^ 


MTB  PS'^A  fiAINT«    TRINITi.' 

P.  Q0*BnNje  que  laSamte  Trinity? 


130. 


'7-,^*'"^'|pa 


•"%>!' 


^"•1 

r>^ 


1 1   < 
■<■« 


^*^"^ 


f- 


B.  O'fiatun  Diea  entitoispeiMdnnios,  le  Pdre,  le  PJIb 

lo  Sain^B  prit.  iVH  /  ■       7 

B.  Qu'o.st-ce  quo  la  foi  noua  lipprend  do  ce  mysttrot 
'fill6  noua  appi-onci  qua  ieiiFiU  est  on^ontiro  Uu  For© 
do  tout©  (itei-nitu,  ot  f^ue'h)  8iint-Kdpnt  pi-oZ^do 
de  tout^  (Sternitc  du  J?<i;o  otdu  Fila. 
Quo  noui  oiit^oignu-t-tjllo  cncoitJ  ? 
Quo  CO  80iit  t^ois  pei-soonod  distinctos,  4gtde^  ce- 
pendaut  oq,  toutos   eho^oci,  ct  qui   n'ont^qu'un© 
m6mo  nature  ot  une  mC'ine  div^init^.  / 

B. 'Pouvoz-voiis  oxpliquei*  cela?  / 

^  ^  J^9Pi  «*©at  un  m^ctdi-e  qu'il  faut'  croire  siiiiplement 
^   *  et  qu'on  ne  pout  cornprendio. 
B.  Peut-on  peindre  la  Sainte  TriniW  ?        /  * 

B.  Non,  e'est  un  myatk-e  dent  lea  sens  dj^  peuvent  so 

foimer  d'images.  \  y 

2).  Poui-quoij  cependant,   repi-tfsente-t-oh  quelquefoia 
Dieu  le  Pdrd  coname  un  vieillaixi/^  Dieu  J©  JPilg 
.  CQinme  un  homme,  et  le  Saint-Bspiit  comme  une 
Qolombe?  7 

B.  Ce  iBont  de  faibles  Bymboles  dont/on  se  sort  pour 
^  donner  unelid^e  gros^i^re  des  ftttributa  ded  tr6i» 
.,       personnea  divines.       i  i  ; 

m  Comment  celA?  '.  / 

B.  I.  On  rigpr&^te  Dieu  le  Pdre  comme  un  vleillard, 
.  pour  design*  son  ^ternii^  et  sa  sagesse.  2.  Dieu 
,     iQ  Fils  comae  xm-homnie,  parce  qu'il  s'est  faifc 
homme  pour  ioue.  3.  Le  S&int-Esprit  comme  une 
colombe,  parcfe  qu'il  a  paru  sous  cette  figure,  pour 
Bignifier  la  dotceur  6t  lea  auties  vertua  qu'il  pro- 
ii  r?^*  ^^  ^^^^'  €lt  dont  la  colombe  est  le  syinbole. 
g.  Quel  est  le  dessdin  de  I'Eglise  dans  cette  ISle  ?      '  ^ 
M,  Cost  de  faii-e  rindi-e  A  la  Sainte  Trinity  lea  hom- 
4r     m^gea  que  nou  j  lui  devons;  eavoir :  i'adoration  ot 
\t   Taction  degidt  38.  '        )  } , 

B.  Cominent  devons^nous  adorer  la  Sainte-Trinittf  ?  w 


ment. 
B.  Comment  I'ador  > 


-t-on  int^rieurement  ? 


^k^iit'iAfii!.  !^>i-^ 


y^' 


l .  '*?  -scTil 


1.  *'-^'v-.v.v  ;f-e-^^j3   , 


■;w 


R  bir  lee lentimentB  de  notre  Ame  quijiiconnalt  i 

JP«i8Baiioe,etBe80UfnetAt«ite8BVvolon«t. 
1*  ^t^.,^««d'ador6rDieu  inMrieuremeat  ?         ^ 

'         w.!  T!  ?'  **'*'*°®''  "^^  marques  exttrienres  d« 
notre  adoration ;  c'est  pour  cela  que  nouB  no^ 

J^.  i>oj«oi/devoDft.nou8rendre  A  li«ainte.  Trinity  noB. 
afetiops  de  grftces  ?  •    . 

B.  I?eJroi8  grftceaparticumrement:  1.  De  qom  avoir 
cr^  A  son  image    2.  De  nous  avoir  i^HhSfc  «» 

-  a  mort  de  J^sus^Jhrist.  3.  De  nous  flancti^  ^ 
>  vekue  de  J^us^Jhrist.  *^^r^  ?*:. 

tan^de  gena  qa'il  comble  de  bien,  et  qui  ne  long^t  potal  4 1^, 
^  -^  F^B  DU  SAINf-SAOREMBfNT. 

,D.  QiTAiro  estKje  que  le  Suint-Sacrement  to  ^«  inatito^ 

par  Notre  Seigneur  ? 
B.  C*ost  le  Jeudi-Saint,  la  veille  de  sa  mort.  ' 

D.  Pourquoi  Fa-t-il  institud?  "        -  S 

B.  Poui-  nous  montrer  I'exc^  de  son  ambw  en  don- 
I.  pant  son  pr^pre  cor^  pour  la  nomriture  d«  nos 
V,  ames. ;     ,      _    .   •,        *-  ^        .  ■    ,       '  '    "■    .  *.■  ^^ 

^kjy ^'^  ^  "^^^'^^  ^°  ""^^^^^^  icejoup  ^^  solan-/ 

^  ^^""'^  n?*.^^^^  le^^Saint,  de  la  &Sl 
.    •  ^e  j^us-Chnst,  efle  ne  pent  donne  Ae$  m^^ 

2-  /de  i6ib que  demande  un  si  gmnd  Wenfait.      ^/ 

D,  /Qaeb  Bont  les  desseins  de  I'Eglise  dans  qette  f»te  ? 

It/Cest:  1.  De  moDtier  la  fermet^  de  sa  foisurla 

prince  i^eUe  deJ&u8.(;ii.i8t  dans  rjBuchai^istie. 

^^A.rf*  *r  ^i!"  «*«S>i««.  pi^ent  dans  ^ 

myst^e,  tons  jes  homm^^es  que  la.wKjonnais. 


\V 


'5' 


.  les  onmes  de  ceux  qai  Poflfenseiit  dios 


06  sacre- 

0 


•.  4 


,*■ 


^''„!,  '%''\  '■  s 


«> 


i'.aW    * '    ,  i"'^  ^ 


Cf' 


\ 


J).  Qai'gont  ceux  qui  offensent  J^susOhrist  dims  c« 

B.  Ce  86nt :  1.  Les  h^rttiquee  qui  refusent  de  croiro 
sa  pr&ence  i-^elle  dans  I'Ettcharietie.  2.  Les  im- 

\.  ,  J!^®^  a"V^«  re^oivont  indignement.  3.  Les  chr^ 
liens  Ifiehoe,  qui  n^gligdtit  de  le  recevoir,  ou  qui 
.  le  font  avocj  ti^.loiir.  j* 

D.  Pourquoi  poite-t-on   le  Siiint-Saerefaient  dans  les 

B.  C'crft:  1.  Poiiv  loconnaftro la  puissance souvoraine 

i    •  do  Jcaus-Christ,  qui,  comino  riotie  roi,  doit  triom- 

phei-  dans  los  villod  dd  son  obeisjsahce.  2   Pour 

- "i^i^n^lifi<w  pai^ bii  p: e  once,  nos luos ot nos  iiu'iisons. 

»J.  .four  osccitor,  par  co  spectacle,  la  foi  eCla 

I     .    piete  des  hdOIes.  <>. 

M  Quels  sentiments  doivont  occuper  nos  cceui-s  en  c» 
jour?  ,    . 

B,  Go  son t  principalement  ceux  d'un  amour  ardent 
}      ,  pour  J^tus-^^hrist.  ^ 

D,  Fourquoi  ?  k/  - 

B.  Parce  que  J^sus-Christ  ne  pouvait  nous  donner 

line  mai-que  plus  sensible  de  sa  tendresse,  que  d^ 

.  80  donner,  comme  il  fait,  pour  fitie  notee  nbur- 

«^<t#^<iliiez.you8  de  m  ? 

,  ^  %*^^°  W?or  si  gi-and  doit  rtfpondre,  de  notre 

.    !  'Wh  ^  ^M  amour  :,autrement  nous  serions 
'    aes  ingiwts*      »-       A     .  /  , 

J^iMte^M  <f Kn  U'  jw/i  2m  noeei  <fe  ton  JUt.  St.  Matthien,  ch.  #. 

I»A«qow.  1.  Etre  aasidu,  pdiidant  I'octare^  h   passer  qnutque 

temps,  chaquo  jour,  devanf  le  Saint-Sacwmfent  «po«?  •  s V 

^    t    socier  i  d  autres  peraonnes,  poar  y  ai  er  tour  A  tour,  aan  a«'U 

ne  teste  pas  saas  adbrateur.  : 

2.  Continuer  cette  pratique  pendant  le  reste  de  I'annfie,  Jfeas* 

Christ  restant  dans  les  tabernacles  pom  jr  entendre  nos  adorn- 
-  «?*??  ^™°'<1««  »*  Pe«  de  thritiens  songent  Jt  les  lui  wtodre. 

3.  SUi*  le  temps  quon  passera  ainsi,  devant  le  Saint-Savremeat 

JL^xgf'  l!?  S?°*^  ?°^,,^*'  8eign«  nf  nous  ^moiyie  daia  oe 

aaywtftia4ini-aefflaoUegJa  yiotofag^e  nos  ptesionK^lyinter^ 

de  1  aimer  de  plus  en  plus ;  prier  pour  I'figlise  et  la  oonTor- 


si<m  des  p^cheurs. 


.<• 


*       -7         ^   ■     - 

V  RN( 

i'.   .    f 

D.  Pc 
'^      fi 
B.  A 
D.  Qi3 
B,  Ce 

i),  ]£ 
B.  1. 
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<      q 

'^    ai 

,. "-  .  to 

D.  Pbi 
B.  P^ 


'  jp.  Ooc 

B.  tfk 
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catIeohisme. 


ASSOMPWON  DB  LA  SAINTS  VIEBGE^ 

J>.  Qu^iNTBNDia-vous  par  I'Assomption  de  la  Sainte 
«  '  Yi^rg0r 

R  Nous  entendoDB  que  la  Sainte  Yierge^aprda  sa  mort. 
l\it  emev^e  dans  le  ciel  en  corps  ^t  en  fime  et  pla-' 
c^e  au-dessuB  de  tons  les  anges  et  de  tous  les  saints* 

V.  Fourquoi  oroyons-noiw  quo  Diou  lui  a  fait  cette 
favour  ?   . 

B.  A  cause  de  sa  dignity  et  de  sa  grande  saintet^.     ''' 

D.  Quelle  est  cette  dignitc  ? 

B,  CeUo  de  mdrede  Dicu.  qui  est  la  plus  gi-ande  (fi- 

gnit4  dont  une  pure  cieata;e  puiase  Sue  orii^e. 
n,  Uta  quoi  consiste  cetto  graniie  dignity  ? 
B.  1.  En  ce  qu'elle  a  6t4  cxom])te  do  tout  |)ech^  actuel. 
<        mSme  vijniel,  pendant  touie  sa  vie.    2.  En  cfe  ' 

qu'elle  a  ^Wexempte  du  ])6vh4  originel,  selon  \l 
'  sentiment  commun  des  tbeoloiricny,  que  TE'rljaJ 
"    fjtorwe  ^ar  la  into  qu'e Je  coldbre  de  sa  con'Lop 

tion.  ^  Bn  ce  que  son  coeur  fut  embrus^  do  1> 

???*'.,rPN  fervent,  et  qui  no  fit  qu'auff mentor 
losqu'a  sa  inort.  *       ^  ^ 


■>      ■!■'. 


jQSqu'^'sambrt. 


tela  Bentimente  dwons-nous  avoir  &  roccasion  d* 
la  gloiredo  la  Sainte  Vieige?  •  ^T^^****  * 

»»  De8Bentiiln(rtit8(ieJoioetdecdnfiance. 
D.  POurquoi  deiijje^tim^nta  d©  joio  7 

M  Fourqfoi^es  sentiments  de  confianoe  r       ' 

^^sil'^l^ft^Bft**®"  ^^^  accorder  sa  protecttoa 
^'  ^^U^J*  o^^ttions  devot»4iO!i*  reeonrirC^fii 

H  1*  -A^ttHl^ilittooHpourobtenir  lao^ 
mourir  samtemSat.  2,  P«ndant  1»  vie,  i^  jqim^ 


m 


■'I 


t 


B.  I/imitatioit^^lles  rertns.  ni|& 


LI  OBANJD 


R.  Son  amour  pour  J^sus<:Jluiflt,  son  hiimiUt^  et  sa. 

pureWil ;  ■;    ;  ■ ,  :■;.  ,  ^  ^  9. .  - ,  ,i'  - !  ^  ^  :.  r\  ^  (^    .-      ,   T^ 

^^^   D.  Ceiixqui  disentavoh- devotion  i  la  &int^Vierff^ 
"^  ,  1  *    '    5*  qm  cronpissent  dans  le  p^cH  ooWia  one  vrwe 
^j>  '  devotion  envers  elle  ? 

t  ^  ^'  H  ^y  a  pas  de  vraie  d^^^^,  dsos  la  ^ni*  . 

I-iv.  deJadith,  ch.  iOetgnivant*. 
^^S*' J-.  ^°;Toq»«'^ »»  Sainte  Vierge  pour  !<»  moment  ^  nob» 

grandeurs,  les mystires  et les  rertua  de  l»8amteViI«rV2 
demaiMi«nt4Di«u47participerr^".  *v  ^     yWe^ 

RBliARQUB. 

Dam  ' 
mAre  CO)    _. ^ 

2«K»  <fe  P*mte«w  «^  iTEuehariHie,  eontetwe*  daiu  fe  »Ia«L^Su 
«4««w,  <fe/»ttM^  page  4a  jutgu'd  lit  page  6H       T^      '^^^  r'^- 


!,'.-> 


Co 


■>l^,' 


JNSTRUCTlONa 

NEIRM 


'5  ^ 


1.  DU  dAORSlCENT  DB  OONflBllinbr  ^ 

g.  Qo'EST-ce  quo  la  Gonfirmation  ?     |^^  ,     f 

B,  Itt  cor^rwation  est  un  saoremi^^  <^«Bf  t» 
^  -Bamt-Espnt  aveo  I'abondanco de  wsaixxm 
B.Qtt'e8t.cequeIeSaiDt-Bapi-itr       ^.^^^\     " 


g.  Pourquoi  nous  esWl  don^^  dans  la  Gonfimatioii  A 
B.  Pour  nous  rendrejparfaits  chrdtleiii..       *  ^r^f 


OAT^OHISME 


m 


^   \^^-®  declarer  hautemont  po^r  lui  et  pout  les 

'  Ub^T^  exige-t-il^que  nous  nous  d^clariois de 

*^^"i?^M  "  ^'i'**'*^  TEvangUe,  ^u'au  j^ur  du  ju- 

-^     ?^ W  i'»«ront confess^ deyaht  les homnrnll 

V  STdlSr"  "^^  '"^"^^  «^nt  rougi  d^r^^ 

^^S^-^"^^  aJl^lumentn^cessai^pb^dfa^ 

*  'feZf^'^!?"''^;^  ^^^^"S^^**  ^  priyent  de  I'a. 
'^      ^A^'^^?  ^'^''^  ^"^  ce  aacreSiont  commS; 

*-    ^S*^  Ke»  que  do  nep»,  „««,voir  I.  oc 
MOM  mortel,  fenut-il  ud  gradd  piebi  r  ^^ .  /    ' 


^t;:r- 


'>'.: 


.'^I 


-vr 


I 


If 


^" 
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I*'*  «]3tv 
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m  OXAHIT; 


t  VA'*'! 


.  -v  DU  SAINT-ESPBET.    '  .     ^-   ^'    ^   "^'j 

D.  Quels  npni  lea  effete  du  sacrement  de  eonfirmatio^  f  * 
K.  II  y  en  a  cinq:  1.  H  bous  donne  le  Saint-Hiffirit. 
j,l\  nous  le  donne  avec  I'abondauce  de  ses  ^cm. 

^otre  dme  un  car^ctdre  qw  ne  a'eflfifee  pomtri 

K.  Ceat  de  donneiTle  SaintJBspri*  1 1»ir4iti iiit  fc 
.    rei^oivent  aveciTte  bonnes  a^KwUtona;         ™^ 

grande  abondance  de  grfices.   :■  ■^^■'^^■'^^^^.  ' 
D:  Quel  eat  le  second  eflfet  de  la  Confirmatiwrf  *  ^^^ 
K.  Oest  qu  en  nous  donnant  le  SaintJBbpiil^  «|l#iiiii 
'    <^^°ne  tome  I'abondance  de  see  grtl&s^  v^'^^^ 

ACb  soni'celies  qu»on  appelle  onluiairement  W 
_^^^ dons  daSaint-Et.pi.it.       "^  '    S.u      T    c,^ 

1>.  Quelu  sont  ces  dons  ?     :  •>.>,.-         ,     ^  ^  ^ 

B.  li^  en  asept  sa^oii':  la  saffesse,  l'in4elligoB«e,  1 

/i«.  J  eiitoiids  uno  coinmidsaMce  sublime deDleii;«t<|^v 
_^     biens  ^lernels  qu'on  po8*Me  eihlnt  *^nf'i 

^i  Qu  eiitehdez-vouH  parle  don  tVitUeUigemf 
M^  J  emends  une  luniidre  qui  rend  notw  esprit  oapi; 

^.  Quentendez-vousparledondewiVncef 

K.  J  entends^ne  connaissance  d©  toates  les  choae*  dE 

'      m^nde^lt  de  I  usage  que  noua  ei»  devons  faire  luir 


**^^^*?*  rumidre  inWrieni-ei  <ltil  ilflito:ikitdi 
vpp  #W  I'ocoaeion,  comme^S^l^lJ 
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mm 


iin'e 


'^-m^Y 
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inatioii 


matio^f  . 

icett. 
inte.d 

»  Obnfir- 


*  ^ 


ieo. 


D  "oS^^*i  ^?^^?  P^"^  ^™"^«  gloife  de  DieH. 

$^  Qi|'est-ce.^iie  le  don  deforci? 

«.  Uidtt  <^^i4\«  nous  dorine  des  fbrcos  pour  rdsiator 

Tfc.- ^t^  avec  aMeiir,  dans  lo  so  .-vice  deDloa 

*    HtfLfl*^*  t'k?^^*  «PP  ^«"^«^-  «ouverainooieat 

SSJi^d'?**  dispo.^,  ouqu'ilB  led  ont poMuo^ 

IV  ^SL*'^^  ^"^  *"™  ^*  ^^  OONIIRMATIOW.  •         ' 

*.I2|S?L**  **  *?^^«  effet  de  la  Coofirmatfoit 

^'^u\^^r^^^  CoptinnatioB  »o^  W 
».'<?««  eja  nous  rendant  plus  forta  ot  ]}ku^«i»^iK^Mi» 

^        ^ff?*^^  ^'^^^  ce  Bacremente^t  appel^iir 

'■^  -ft  fST  ^P*"^>. «* «elui  qui  est  confirm^  ?     ^       .^ 

dtd  confirm  J  J  et  eelui-oi  doit  Stli^  regards  ci^me 
K  oSf i^^^ffir^i^***^^*  de^esac^oi^ 
ir^jM «ff8t|Midoit  ce  canwtdre ? 

^n'on  ne  puiaae  «Jit^rer  ce  Baorem^nfe.      ^^ 


re'  .*/, 


U  ^h 


h: 


k!f, 


''^^ 
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0^ 


LB  CW4lf]> 


'•$'^' 


.A 


P.  Bst-ce  qta'on    ne  peut  recevoir  lit  Ob^finoAtiM 

qu'une  fois  ?  '  '   ™!^ . 

B.  Oui,  0t  celui  qui  la  recevrait  dlwik  ibis  IMit  <n^ 
"^      sapm^ge.^ 


j"r. 


^        ^  bu  0INQU14MB  EPFBt  DB  LA  OOHFIMIAttOff.       . 

D.  QdBl  ^t  le  cinquidme  effet  dtt  sacrement  deU 
Confirmation?      .    ■  '        ■  ,       T^ 

B.  II  nous^onne  la  Ibrce  de  00BfiB88er  librM^ 
_     Jfeus-Chnst,  m«me  ao  p^ril  de  ndire  tIo^ 
J).  Qu  entendez-votts  par  QOnfessettr  Ubrement  la  "foi 
de  J^sus-ChrisL  merae  au  p(Si*il,  de  notre  Tirf       r 
B.  J  entertds  suivr^  et  piatiquer  lee  maximes  defi^ 
van^iie,  eans  cr^ndie  cf^ax  qui  T<Midraiea^  ttomg 
empgeher,  quand  toemells  noua  menaderatonMe 
nous  feire «ouffiir  toutes  sprtes  de  toniTneiitB. "^  ' 
r*  *  a-t-il  quelqu'un  qui  veuille  aoufl  emp«ohdr  de 
^  •  J>«>fesser  la  religion  «hrtftien4ie  ?        •  ' 

]L  IT  y  avait  autrefois  des  tyrans  qui  fkisaieiit  iwMiri^ 
^      dans  ies  tourmenta  les  chr^tieiis  qui  ne  youlatenife 
pfts  renoncer  &  la  foi  de.J^us^Jhrist ;  et  mibtiir' 
nant  li  y  des  libei-tiris  et  des  mdndains  qui.  pout 
nous  corrompre,  mdprisent  et  pers^cutent  SeuJt 
•ft'  oS?'  suivent  les  maximes  de  rEvangiles. 
».  S  il  y  a^it  encore  maintonant  dee  pers^outeuw  do 
.     ia  religion  qui  fissent  mourir  tous  ceux  qui  feraieot 
•  THOfeseion  de  la  foi,  que  devrions-aous  fair©  t 
^Ji  .Nous  devnons  m^priser  leurs  menaoes,  et  mourir 
l>lUt6t  que  de  renoncer  j^  la  foi  de  J^aus-Ohriwfe 
<wm«me  plut6t  que  d'on  dissimulor  le  moindrlS. 

D/Qu'est-ce  qui  donne  la  force  do  iiiAm^ihw  idiiai  la 

mort  et  les  tburments  pour  la  foi  de  J^a usOlirist  ? 

iC  Oestla^^ifice  de  Dieu  qui  iious  est- ||urticnUAr»- 

-    ment  donn^  par  le  sacreraent  de  Oonfirmattoa;- 

*[^  ^®  »»*  •n^ore  la  gi-tee  dj9^^^ 

*<.  mtrdonnfl  au^i  la  foree^l,  Pe^  ih>  ffan  e^ndrt. 

m  les  railleries,  ni  les  perstfcntionf  dea  mondttiiiC 

^  De  P^sister  aux  atti<iits  du  monde  eid«  oai 

,  IklaiBirs.  3.  Be  smii^  «reo  bomge  la  peCnt 


■ »     ■.'*■'* 

k    ■:-    -'  -      '     ■'; 

■  ■    ■    i        a- 

#  O'es 
B^  Qiue 

:,»-  .'pk 
HO 

•:'•  i'.-la.j 

B.  Pom 

K  Ces 

.     cot 

,B.Quec 

B.  BUe 

m 

B;  Qii'e 

tioi 

B^CTest 

m 

ave 
U.  Poui 
B.  Cfest 

•  del 

X-  ■-  oeii 
'':  •'   JrtpJ 

B.  0||«:j 
Kill 

le  0 


'^\ 


cell 

b;  crest 

rouj 


.»r>N 


K 

drmt 


It  d^i* 

Ma  fti 
rf  -^ 
dofti. 

mAfl» 
its. 

h^  do 

.  » 

mount!; 

uifiiti^ 
i,  pour 

)ttrsde 
>nuei>t 
yf  .- 
[it<mrir  • 

oindrft, 

liMlla 
liristr 

tttoa. 


peint 


4' 


im 


^?!??^ «  i  m^iiScr  is^  Sens  6t  ses  ptfsfltoi;^.  C  Ife: 
*]jtewteratec  plus  d&  fermeW  aui  tentations  da 


^.  »i8  ^BmiriES  PRIBTCIPAtBS  ATEC  LEBQUELLKS 
;:  -  ON  DONNE  LA  OONFIBMATION. 

5^  5*  i***  <te-on  receroir  la  Confirmation  ? 

B.  Ofe^del^Ev^ue. 

Ih  Qnelles  sont  lea  principales  o^i-<6mbni«8  qa'il  em- 

*  pieie,  |K>ar  <^nf6i-er  ce  sacrement  ?    - 

A  1.  nrteitedespriftros.  2.  U  impose  lee  inainssur^ 

la  tfite  de  ceax  qu'il  confirme.  3.  II  lem-  fiut  one 

onction  an  front;  avec  le  saint-clu-ftme.  4.  Ilfait 

'   ,    .''fo^^a^l&fligiw  de  U  croix.  5.  D  les  tonche  sw 

la  jon6  dtaume  s'il  leur  d€innait  un  petit  soufflet, 

».:  ^arqiioi  I'Bvdqae  r^ite-t-ii  dee  pri^e*  f    '  Wtt  > 
K  Cest  poor  attirer  le  Saint-Esprit  suf  cenxaa'ilra 

•  coDfiniier../.:.,^,.,;:.;,^;:-^-^.;    ...v^■;>.'>^^^  ,  . 
'  2*  ^f  ^"^^^  IHrnjioSMon  d«s  mains  qtiHl  feit  snr  etix  t 

^&5*^*^  que  le  Saint-Beprit  Vient  reposer  dans 
I  tme  de  .celnt  qui  regoit  comme  il  fi|nt  oe^smsrv- 
_  .,  ment^  ';-^'  •,  ",  ,r''  *,-■!: -fe-Vjja;;--  f^.d.  •t^'M-.'^v?  -*'|^„ :.:;-  rf 
P,  Qu'estrce  qne  ie  saiht^jhrtine  dont  il  fait  niie  <m6. 

tion  Sfirle front?  , 

^  ^Sl*  '^^  «<>»»P^  4'htiile  d'olive  et  de  ^Miinii^  qtte 
1  Bvdqne  conslaore,  ohaque  ann^e,  le  Jeudi  Swiit, 
^    i  aveo  beanooap  de  pridres,  et  de  c^i-^monies.    .     ^ 
gi  Ponrquoi  empfoiert-on  I'haile  dans  cette  bnoti<Jn> 
&  crest  pour  Bignifier,  par  la  vertii  qa'4  cette  liqueur 
des^tendre  et  de  fortifier,  V^bondance,  ladmt 
eeur  et  la  force  de  la  gtftoe  que  le  Saint-flsDHt 
Jrtpand  en  nous.       ■  ..  ,    r... 

J.  Ooe  si^nifie  le  baume  mdltf  avec  I'huile  7 
B.  :aa^nifie^  par  sa  bonne  odeur,  le  boaexempleqvi 
w  jttfjtien^opn^^      doitdonneyt^  ^ 


.'^' 


j%' 


J  m 


UTTSarqudi  l^^ue  fai'tii  I'onction  sur  le  front  da 
^^oaUiI  qa'il  confirme?  ,™ 

m,  CTestiioar  maraner  que  le  oonfinni  ne'  di^ittoiat 
fougir  de  pro^sser  la  foi  et  lea  maximfl^  daJ.A 


si 


peines  poor  la  foi  de  J^sus-Chrkt  '    ^ 

^    ^    ^  '..■-,-  -• /'     V  '*^'  * 

^  i«B  DISPOSITIONS  AVSO  LSSQUBLLM  It  mi«i. 
OAA  i,u  HAC«KM*NT  DB  OONPIRMATION 

1^.  <iraLLis8  sent  lea  dispositions  aveo  leaauell^  ii  f*«* 

^iBMitjflspnt  que  donne  oe  flacrement  ■ 

/   :  ^^f  e  la  religion,  et  particiiKd^SLttS^ 

^  Wli^  <l<^t  ii  vent  t^Bdaot  li^Sf 
^nt  qm  veut  bien  venir  en  iioiir4.  D  ^iiSS 

Bi^^uof&ttt4tprtndre,ganie.  qnand  cmi.  ««1  i^ 


:  It  tH 

V    -\  ;d 

n 

--  -    I 

*  f 

'      .       D] 

'"*      8C 


It 


,   /    «« 

«'  .oa 
1.0tti 

,  ^^ 

^    P.  Que 
B.  nil 

lull 

qn< 

Pe 

-    8ai 


If '' 


^ 


ik  Qae 

Bkdesi 

*'Iai 

not 


.X 


'^ 


is-Olifiat. 
>^  sor  U 
Betf  ' 
i-m^doit 
iteot  de 


:0K. 

8iljQuit 
f 

►ln•l^i^:.. 

.SUP  Iftv 

Biit»Ht. 


■^■v5i- 


'•V  '■ 


oATtoaflm. 


1«1 


/ 


Qt  de 


e&dre 


Dv^Qoaiid^&la  a  regu  ^  saoi^meht  de  <in<>i 
u  s'ocoupfen?  -  .    '*'*'" 

^    ^  ^^^  jetirer  &  I'^cart,  pom-  pri6r  avop  moins 

^.  :^  do  distraction ;  et,  ^tanjb  A  genou^,  il  feut :  1.  jfe. 

.       mercier  Bieu  de  la  grande  grfice  qu'U  vient  de 

B0U8  .faire.  2.  ^Se  conaacrer  .^ntiAremen*  au  Safn^ 

m^it,  le  pnant/de  faire  de  nous  c«^  qu'il  Ini 

bre^des  fiddles  soldate.  3.  Lm,  demander^  ^^  ctm- 

Beirver  1  abondance  de  lA  KvUce  qu^il  vient  Jy^ 

fK  ^    P^°**.™'  ,^*  <?^  n*Ott>-ir  jpMt  que  de  la  perdi« 

r .  ^      mmais.  4.  Faire  relation  de  pratiquer  d^i^tiadh 

,!lj^'5^^®,^^7«°«ile,«an8orarndre  lesS 

'    ^^S^ef^  ^^" ''      ^^  P^istfcutions  desgeoa 

'■ ''    ',    ^<  ' '  ■         ■■■'■':,'  '        '  .«  <. 

■  TO.^-Oitf  MOTENS  D«  00N8ERVBR  lul  a>4^  M  LA     ' 

^TfL^'***  important  de  conserver  rajboindan^je  d«» 
.    .SSTurnfir^atL^^'  ^^  ^^-^^^ 
r    1,  ^^*V!^^  i^ifl  raisons:  t  I^i  q»e  Vest  le  ploa 
.  P^f^i^ux  ti-foor  que  rpn  puisse  poUd^r.  3  pSSS 

i?iiK«  5^  »*"?  ^o«^«  aaciement  de  Qoafii-mation  oui  1m 

>^'  clpnnei^. -Vj  ..:•./:/"■■ ,    '\.' .A ■'^"'p *■•;■' '^i'^^-v.    '  ^    "^ 

?  8*i?  ^^^^  feire  ilonr  consemr  ces  ffrices  f       * 

^AD^'SV''''.'^f^i  t  LodenSndersouTent 

.iD^u,etavecieplusdoJi^veur  qu'on  lo  peut! 

2.Konouvolle,-,  tousles  ans,  &  pareif  jour  que"elui 

aiiquel  ona  ^t^confirind,  le  W)uvenirVLcromJnJ 

a^n^^^'?'!}  ""*  f'^^a*^  honoier  d  venue  d4 
»fJJ*-^.P"t  dans  les  premiere  fiddles.  3.  BWte? 

[Ala  a<%nf  A<u>  ^.^^t.'>«-  «k  .  ^!i« 


-  '■V 


■-V 


^i  Qoels  sent  ces  p(^oli48  ? 

^--h^cJmi^^^  ^  aspect  d«liMiy$t*r6$^^ 
U  rdigion,  on  «)iilfrit  quW  en  twirie  afwrf  S 

'...■■■  •  •  ■-  -; 


*i>;„ 


■■| 


%42 


hM  mAm\ 


.'>^ 


■/■■-•> 


'■-i    itl^  ^'**  ^T"**  "?*  "  oof W«*»TlOi*.         » 

irC?     '  '""»  *W  TOulu  encore  me  rendm  noirf'.it^ 
»«|<tten  par  U  eonflrmation   Je  seni.  w  i?  P?™?S 

<*•  la  doctrine  c^leate  ou'il  esTv^  \   1    4^»i»ae*r 


i;^-" 


«,  ei  poiM, 
J  manqiicr| 
iflFrir  q[ae|i4| ' 

■  -'  I'  ■.   ■S',':    ■  J>. '!»;  ;; 

■  -       '       ■  ■    ,-     *.  . ;'- 

oa  des  h^, 
eemblant 

id  p^ch/? 
fc  pas  per- 
I  que  dfy 


r  en  moi, 
'<6  dirifie 
e  ^'Imfli  en 
ppt  v©us 
e  eflbrto 
isprit  de 

190  COBiUl* 


■>S*^ 


^,4  .-rjj^i 


^s 


,'^.. 


B»lia«8  J)U  JIATIW 


-        •*     A- 


IITAKIM  Dtr  8AIKT  NOM  DB  rtgpg. 


^> 


,  KtiiiB,  dteiflon. 
f  Chmte,  eleitioo. 
^  Kjrrie,  efeison 
*«JoMi,  audi  uog.  .  *^%*- 

JcHU,  exHudi  nog. 

P*t«tdecq8li8,  Deus,  Miserere 


Spirit  us  «;  ncte  Detin, 
BHn«  ttt  TiinitaB  umit  Deiw. 
J«stt,  Fili  t»e,  vivi.  li 
Jeuii,  spltiniorPatris, 
'Jesu,  candor  i^c.8  aBtern®. 
Je8p,rvxgloriB; 

JCBU.  BQl  JuKtitilB,  ' 

Je^U,  Fill  Alaiiffl  virginis. 
JeKu,  adinimbilii^ 
JBSti,  beus  t  rtis,  V    :i    • 
J«8u,  |»ater  futuri  saacuJi, 


Jean,  fortitud..  riartyrnm,      - 


v;-- 


^< 


Spiritus  «.  ncte  Deun,   '  '  ^^5  om^  f^  "'  *''^"*  'V*.  Jfim. 

Kun  .<«  rn..i-^^ .      i-  1-*»D    omul    .nAr'/«i>'»..      1:iT^'  "* 


jesu,  poUntissiiM^ 
Jvsu,  patientibsime, 
Jetiu,  obedibntisBinie,    ' 
Jesu,  niMi»  et  hUruiUH  corde, 
J«»ii,  amator  tastibjtis, 
Jesn,  amator  Duster, 
jesu,  Deus  p  cis,         j 
JCBU,  auctor  vite,  -^  >      .' /^ 
Jesn.  exem  lar  yirtutum, 
Je»u,B  latoramiiiariuB. 
Jesu,  Deus  nohlter.  '        '' 

je«u,  rt'fugiuin  nosf runL 
Jesu.  Filter  pauperum, 
J*»««,  thenaurus  fidclmm. 
Jeaui  lone  pastor,  •> 

^©bu,  lux  vera,  .  -     " 

J«Mi,^pient.a«tcmk  V-    ' , 
*»«u.  UpnJtMs  iiifinita/ 
/«iu,  via,  et  vita  nostm, 
«{«8«^^au^u  1.  angel,  runr, 

^f«u,  Inspimtdr  prophetamm. 

iMfi,  <}o(^r  evangeiisumim, 


Ab  ira  tuH^^ 

Ab  iuHidiis  dfaboli,  ■      '    V 

A  spiritu  fornicationis. 

A  morie  perpetufl,  '      • 

IVruativiiatemtuam. 


-^ 


o 

C" 


Per  ;'iyiniH«ima;rvitamtiiB.2 
a  PerLabort'stuos,  '8 

^  P«r^on,am  ,t  passiohem    J 

***Jy^'^cemetderelictione«i   * 

Per  lanjfuores  tnoai       ^  '    '    ' 
Permnrtem  et  sepnllumm  tuam. 
P«*  resurrectionW  luam. 

rerascensioneni  tuam. 
J«'^g|«udiatua,      T^^    _. 

P^F  gloriam'tuaro,         '^        * 
^"\.^?'  qa«  tollig  pe«3«to 

J  8u,  txaudi  hog. 


*1  I     'iw 


m\^4%y: 


U$ 


nuftais  oir  matin. 


pfetw^  qa«rite  et  fnvenietis;  puL^t^et  aperStS 
yobig;  quflBsninus,  da  nobie,  petentibue,  div?nu»lm 
tui  amoiw  affectum,  at  te,  toio  corde,  ore  ei  oper< 
miigamas,  et  a  tua  nunquam  lande  cessemua :  Qui  tivi 

^  5ifna^^  J^ciMa  eaculorum.  a  Amep,  ^ 


-'.'.-.X  . 


■.■■<^i-5'*S.«S! 


FHI^i  A  tA  TBi»-«aMf»M.VXBRa», 


■.•!"■: 


.  •  '«^* 


^SAi*1!*Ttt*oi!,mAredel)ieti,  mil  m^re  et  mana 
troDne,  je  me  met*  boiw  votie  protecti,|D,  et  ie  m 
wtte,  aveo  oonfaance,  dans  le  soin  Ue  yoti-e  mi&^oi 
dieuse  bont^.  Soyez,  6  m$re  de  bon«,  mon  ret^ 


<,  :.     ..       A  L'ANaB  OAEDIBN     ■  ^ 

^ANQB'du  ciel,  mon  fiddle  et  charit^fele  guide  bbi 
nez^moi  d'dtie  si  fiddle  4  vos  imyivnuomjt.  de  S 
«i  biea  mea  pas,  que' je  ne  m'^cai  te  en  rien  de  la  vo 
aes  commamiemeota  dt  moit  l)ieu.  ■ 


AU  SAINT  PA3*R0N 


Geand  Saint  N.,  dont  j'al  rbonnear  de  potter 
mm,  m^t^gez-moi,  pi-iiz  poVi-  moi,  afin  que  jV  ttai« 
wrvir  I^eu  comme  vous  siiir  la  teri^  et  le  glori^ 
tfternellement  avec  vous  daai^lo  ciel.  Ainsi  sc^il. 
Suit  laprjirepotir  lea  ^vanUet  fe>  m^to.    v 

Ai»iRiP«z,  4*e«fB«ar,  elcTTJe  pjofirn'dis,  etc .  ^ 
r«»f«,  comm«  m  iapriire  dusoiL  pages  151  et  162  ^ 

da  mm  du  Fire,  etc  * 


Gai 

tj-ie  ii 

ftuiJiK 

j^arucei 

oumdt 

t  /nil 

Qnln 
tKOkedra 


i^-U4» 


on  ord 
mdme, 


■k. 


ite,  et  aoe 
9t  aperi«t4i 
divipuMtiin 
>re.et  0|)er< 
u:  qiiitifi 


I, 


a  et  ma 
1,  et  ie 


.''i0jy' 


mon  I'eiwl 
leiii'e  do  ml 


I--,  J- 


S^iiide,  obi 
t  de  v4gk 
1  de  la  Yol 


oj©  ^afe 

te  glorilif 

Boit-il.     ■ 

etc.,  el 
162. 


.  AN0»LU8.  (*) 

%  Anoelus  I)omini  nantiavit  Mari» 
«.  M  cyoc^tpitlde  Spii-itu  SanVrto. 

.;      Ave  Jdaria^  etc, 

T^Ecce  ancilla  Do^nini. 

B.  Fiat  mihi  se^fundum  vei-bum  tuum. 

f^fe' /■'.■*//',.     Ave  Maria,  etc,  ''    C^ 

J",  gfc  verbum  caro  factum  ek, 
1*.  Et  habitavit  in  nobi». 

'  V  AveMatia,Wc. 

,  v«.  Ut  digui  efficiamur  jp«>«m«,oiiibus  Christi 

I'  .  .'   ■  -,       '  .         ■•         »,-.  ■    '  -     ' 

M  ;>4  ■'■-"-■  ^■};   •,■  ■;    -^  ..4i«lfU8.    .   '''.    ^ 

trif^S«°T'  ^^"'^^^s*  X>omine,  mentibua  noi^ 

tii8  intunde,  ut  qui,  angelo-  nuntiaute*  Ohm^  inn 

;  tu, jnea.nationem  eogno^mus;  pe/Z^io^ 

^ucem,ad,e.urrect.onis  glo.iam  pSS  "^  p^ 

iiumdem  Chmtum  Dominum  noatium  ^"''*'""*-    ^f^ 

U.  Amenr.  '.  :      ,  ;  . 

t  ^  nomine  Patris,  et  pilii  et  Spiritm-  Sancti.  A«i^. 

.(•)  Jv.  B.—.Q',and  lapriife  dutoiru  fait, iniihi^*,^^*  j        *^ 
On  trome  eelU  priire  en/ranf^i9,A  la  page  113  ' .  -     I  < 


-V 


.*  .     ...1    .:  .'y^ 


tNlAHEDE  BAPnSEa  UN  EVPANT  W  «S»  WIUNGIE 

DB  MOET. 


c 


^n»^  S^  ^"^  ''*'^"  qui  bapitie  ^t<^ree  de  I Wi  natnrelle 
m,  onlinaiivsu..  la  1616  de  I'enfknt,  en  dSIJ^ 
m6me  en  m8me  temm,  ves  pamles:  -« Jfe  te  2«SL^ 


>-^: 


^'OBLIGATION. 


Tons  lesdimpiichesde  ran  n£e.  ^       ^,       ., 

Lft'Cireoncision  de  Notre-Sei>neur,  ler  Janvier.        ''      -. 
L?8piphaniedelC  S.,>iJHiivier.  .  ,     ,  .      , 

L'Annonciation  d^  la  Ste.  Vierge,  or,  Matt  (•)       i  ""  ■^ 

L'AsensciondeN.  8.r4«  jours  apPilqiies.  \ 

La  fdte  du  8.  Sacrement  ou  ^dte-Dien,  jetidi  aprte  laSaisto. 

lia  fdte  des  apAtres  8t.  Pierre  et  St.  Paul,  29  juin.  - 
La  TQUssaint,  ler  novenitire. 
La  CJunception  de  la  Ste.  Vierge,  8  dccembre.     ^ 
'  No«l  ou  la  Nativit6  de  N  8  ,  'ih  dccembre.  * 
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'tainte.     '  ■  /"■■  :x--  ■■.■.>,. ,,'      \':--    ^::. 


Pape 


doiveali  Atisi  obMrrie^eftlie  Ilwtelik  MMil4  «  Hit  Mr 

Uregoire  T^'  '^ 


.XVt 


JadalieitiplashMit. 


166  OOMMBNCEMENT  PE  L'aVSNT,   BTO.       ^ 

7«  %ou8  let  m^rcredis  et  veiMjreSa  de  I'Aveat  *        * 

N.  B.  LeH>„rsde«emame  d.i  Cai^me,  oil  il  y  a  digpen*  d*4 
lal«fluon  f,  cV8t.i.t«re  les  lundis,  mardi«  .t  jcudis  des  cihq  pw-  ^ 
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